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La pratique de la chasse ne va plus de soi. Elle est 
révolue l’époque où la viande de la braconne était 
un apport apprécié de nourriture. Aujourd’hui, le 

braconnier est cloué au pilori. A l’exception peut-être – 
il faut bien l’admettre – quand il s’agit du tir d’un loup 
dans une zone où ses victimes (animaux de rentes sur-
tout) se comptent par dizaines. On a ainsi vu fleurir des 
dizaines d’aveux spontanés sur Facebook quand une 
association pro loup a offert CHF 10 000.– à qui permet-
trait d’identifier le tireur d’un loup en Valais…

Aujourd’hui les chasseurs savent qu’ils doivent tou-
jours avoir le souci de leur image et faire connaître leur 
apport à une gestion intelligente de la faune. Montreux 
accueillera à la fin du mois la 64e Assemblée générale du 
CIC, Conseil international de la chasse et de la conser-
vation du gibier. Le CIC groupe plus de soixante délé-
gations nationales et plus de mille cinq cents membres 
individuels. Sa devise «En harmonie avec la faune; per-
ceptions urbaines et rurales» est toujours plus d’actua-
lité tant la chasse doit affronter des opposants pour qui 
toute atteinte à une vie animale (d’élevage ou sauvage) 
est quasiment élevée au rang du crime.

Le CIC joue un rôle important en contribuant à dépas-
sionner les différences de conception de la chasse à la 
ville et à la campagne. Il agit auprès des politiques, des 
grandes institutions et du public pour faire connaître le 
rôle important de la chasse dans la conservation d’une 
faune la plus riche possible.

Hasard du calendrier, le même mois, Chasse et Nature  
officialise une information genevoise potentiellement 
explosive. Rassurez-vous, pas question d’autoriser la 
chasse dans ce canton où depuis quarante-trois ans, les 
chasseurs sont exclus de toute gestion de la faune. Non, 
mais… un timide pas a été franchi vers la fin de cet ostra-
cisme débile et ruineux qui consiste à exclure de la ges-
tion de la faune des citoyens parmi les mieux informés. 

Il s’agira «de coordonner les connaissances et la dis-
ponibilité des uns et des autres et mettre en place un 
groupe de bénévoles et un cahier des charges financiè-
rement neutre, générateur d’une plus-value favorable 
à la nature et aux citoyens, tout en permettant aux 
gardes d’accroître leur présence dans les milieux sen-
sibles». On sent combien l’annonce de la mission de ces 
«Volontaires-nature» a été pesée pour ne pas rallumer 
la guerre entre anti-chasse et chasseurs…

CIC et chasseurs genevois, à des niveaux différents, 
poursuivent un même but: réconcilier les connaisseurs 
dans leur amour d’une faune la plus riche possible et 
tirer profit des connaissances et compétences récipro- 
ques pour le plus grand bien de la faune et des finances 
publiques.

Les articles CIC et «volontaires-nature» sont en pages 
34 et 38. 

ÉDITO

En harmonie  
avec la faune
|  Jean Bonnard, rédacteur de Diana Chasse et Nature
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FAUNE

Cerf, fleurs de lys 
|  Texte et photos Daniel Girod

APPELÉES CROCHETS, COINS OU FLEURS DE LYS, LES DEUX SEULES CANINES DU CERF TÉMOIGNENT 
D’UNE LONGUE ÉVOLUTION DE NOTRE PLUS GRAND CERVIDÉ.

Ces deux dents sont très pri-
sées des chasseurs qui les 
destinent à des bijoux ou à 

des accessoires des plus originaux. 
Présentes de façon irrégulière aussi 

bien chez le mâle que chez la femelle, 
les canines du cerf sont situées sur 
le segment normalement dépourvu 
de dents localisé à l’avant de la mâ-
choire supérieure. N’ayant pas par 
ailleurs de dents directement oppo-
sées, les crochets s’usent très peu. 
Cette inutilité fonctionnelle fait que 

Situées à l’avant de la mâchoire supérieure,  
les canines n’ont pas de dents opposées.

Un vrai petit  
chef-d’œuvre.

ces canines sont ancrées sur la mâ-
choire par des racines très courtes. 
Les fleurs de lys s’enlèvent d’ailleurs 
assez facilement avec la seule pointe 
d’un couteau. 

En régression…
Cette relative insignifiance n’a pas 

toujours été le cas. En effet, voilà 
quelques siècles, les cerfs portaient 
des canines plus longues. Il suffit pour 
s’en convaincre de regarder avec  
attention les peintures figurant dans  



7

LIBÈRE- 
   TEMPS

New ŠKODA KODIAQ
Prenez place à bord du nouveau ŠKODA KODIAQ et partez à la chasse! Entre systèmes 
d’assistance à la conduite de pointe et habitacle spacieux, ce véhicule vous offre  
une sécurité et un confort exceptionnel, et ce, même sur les routes difficiles. La traction 
intégrale 4x4 intelligente vous garantit une maîtrise parfaite du ŠKODA KODIAQ, 
quel que soit le terrain. Où que vous soyez, vous êtes sûr d’attirer tous les regards grâce 
à ce véhicule entièrement connecté en version 5 ou 7 places. New ŠKODA KODIAQ: 
libérez-vous du temps pour une course d’essai. ŠKODA. Made for Switzerland.

RZ_skd_09_16008_KODIAQ_Jaeger_Inserat_210x280_f_C.indd   2 15.03.17   15:39



8 |  CHASSE ET NATURE  |  no 4 avril 2017

«Le livre de la Chasse» de Gaston 
Phébus écrit entre 1387 et 1389. Sur 
une peinture baptisée «Le Brame», 
un valet caché derrière un arbre ob-
serve une harde composée de quatre 
cerfs et six biches. Sur au moins 
trois animaux composant le groupe, 
le peintre a représenté des canines 
qui dépassent très largement de 
la partie arrière de la bouche de 

chaque animal. Si l’échelle a été 
respectée par le peintre, ces dents 
mesuraient au moins cinq centi-
mètres. Actuellement, les canines 
des cerfs mesurent entre un et deux 
centimètres. En quelques siècles, la 
régression a tout de même été im-
portante et montre une évolution 
dentaire significative de l’espèce 
cerf. Les canines sont soumises à 

Collection de fleurs de lys habilement disposées en présentoir sur un polypore. 

Les crochets rappellent les longues canines pointues des ancêtres de 
l’espèce cerf. Toujours présentes chez le muntjac et l’hydropote, ces 
canines peuvent faire varier le nombre de dents du cerf. En effet, si les 
crochets sont présents, chaque demi-mâchoire supérieure compte une 
canine, trois prémolaires et trois molaires, soit quatorze dents pour la 
mâchoire supérieure. Si les fleurs de lys sont absentes, il n’y en a plus 
que douze. Comme il y a vingt dents à la mâchoire inférieure, le total 
peut évoluer entre trente-deux et trente-quatre dents. Il est à noter que 
les crochets sont remplacés entre 16 et 18 mois.

De véritables vestiges

deux actions – celle de la salive et 
celle des gencives. L’action chimique 
de la première combinée au frotte-
ment des secondes contribue à po-
lir les canines pour leur donner une 
patine très fine et un éclat des plus 
brillants. Cette particularité a rapi-
dement intéressé les joailliers qui 
ont fait et continuent à faire preuve 
d’une très grande imagination quant 
à l’utilisation des fleurs de lys en  
bijouterie. 

Symbole des rois
La fleur de lys est bien plus 

qu’un simple végétal. Elle est en 
effet à la fois le symbole de la 
Vierge et des rois de France. Elle 
représente la vertu, la fertilité et 
l’abondance du royaume. Plus que 
par leur forme et leur couleur, les 
«fleurs de lys» du cerf montrent 
donc à quel point cet animal est 
chargé de mythes et porteur de 
croyances. 
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Fleurs de lys montées en épingles à cravate.

Chasseur, guerrier, naturaliste, Gaston Phébus figure 
parmi les plus grands auteurs amenés à traiter de la 
faune sauvage. Gaston III de Foix et de Béarn (1331-
1391) a beaucoup chassé, aimé les femmes et 
guerroyé. Ecrit entre 1387 et 1388 et traduit maintes 
fois, son «Livre de la Chasse» reste une véritable mine 
de savoir naturaliste. Enrichi de nombreuses enlumi-
nures, cet ouvrage de cent quatre-vingts pages passe 
en revue toutes les espèces que Gaston Phébus est 
amené à rencontrer dans le Piémont pyrénéen. Le 
cerf, bien sûr, le chevreuil, le renne, le daim, l’ours 
et le bouquetin des Pyrénées sont décrits avec une 
grande précision et un grand souci d’exactitude.

Gaston Phébus

On distingue bien les canines sur cette peinture  
du livre de Gaston Phébus.
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CHASSE

Islande,  
paradis des oies   
|  Texte et photos Eric Joly

DES OIES CENDRÉES PAR MILLIERS QUE L’ON CHASSE À PARTIR DE SEPTEMBRE, AVEC DES FORMES, À 
LA PASSÉE DU MATIN. LES RÉJOUISSANCES SE COMPLÈTENT, L’APRÈS-MIDI,  AVEC LA PÊCHE AU SAUMON 
SUR DES RIVIÈRES MERVEILLEUSES. UN SÉJOUR POUR CEUX QUI AIMENT À LA FOIS LA CHASSE ET LA 
PÊCHE À LA MOUCHE.

Je me suis rendu en Islande pour 
chasser les oies et pêcher le sau-
mon. Les deux sont liés puisque 

la passée se termine à neuf heures 
du matin et qu’il faut bien profiter 
des charmes naturels de l’île dans la 
journée. 

Après avoir atterri à l’aéroport de 
Keflavik, à 45 km de la capitale, et 
être passé saluer Arni Baldursson, 
le fondateur de l’agence islandaise 
Lax-a à son bureau, direction le 
lodge qui se situe à 110 km à l’est 
de Reykjavík, près du village de 
Hvolsvollur.

Il fait gris et venteux. Des paquets 
de nuages défilent au-dessus de nos 
têtes tandis que la pluie commence 
à tomber. L’Islande, perdue au milieu 
de l’océan Atlantique, encaisse grain 
sur grain à partir de la fin de l’été. Le 
baromètre a chuté depuis quelques 
jours. Il a beaucoup plu, les rivières 
se sont gonflées ce qui a permis de 
belles remontées de saumons. Des 
remontées attendues car l’été a 
été très sec et certaines rivières en 
ont souffert. Finni, mon chauffeur, 
un garçon jovial qui a une bonne 
bouille ronde, me parle de tout cela 

Lever du soleil.
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tandis que nous filons sagement sur 
la route en dépassant à peine les  
90 kilomètres-heure autorisés. C’est 
un paysage de tourbières, de vol-
cans, de montagnes enneigées, de 
lacs, et de collines qui défilent sous 
nos yeux dans une tonalité mauve 
assez proche de celle de l’Ecosse. 
Mais les escarpements sont plus 
durs, les roches plus sombres et les 
arbres quasi inexistants. C’est un 
gros caillou posé sur l’Atlantique 
nord ce qui lui donne un peu l’allure 
de «l’île noire» (pour les «Tintino-
philes»).

La pluie redouble. Elle frappe 
maintenant le pare-brise à l’horizon-
tale et je me dis que la passée du 
lendemain matin ne s’annonce pas 

sous les meilleurs augures. Après 
avoir pris mes quartiers au lodge, 
je fais connaissance de mon guide, 
Skùli Kristinsson. C’est un homme 
d’une soixantaine d’années à la 
barbe poivre et sel et aux manières 
douces. Il est aussi guide de pêche 
pour le saumon. Si vous avez vu la 
série TV «Homeland» sachez qu’il a 
un faux air de Saül, le chef de la CIA. 

Il me dit que les conditions sont 
bonnes car il faut que le ciel soit cou-
vert pour que les oies descendent. 

Quarante formes
La météo change constamment et 

c’est la raison pour laquelle, à la fin de 
la nuit, alors que nous avalons un café 
fort, Skùli n’arrête pas de pianoter 

sur son cellulaire. En principe nous 
devrions échapper à la pluie. Elle ne 
tomberait qu’à partir de huit heures. 
Nous aurions alors une bonne heure 
de chasse les pieds au sec. 

Il fait nuit noire quand le guide 
déballe ses formes sur un champ 
d’orge qui vient d’être moissonné.  
Il va en poser une quarantaine. Il 
installe aussi dans la foulée une 
quinzaine de formes de cygne parce 
que «le cygne rassure l’oie et que 
lorsqu’elle le voit posé elle est plus 
confiante». Tout cela demande une 
bonne demi-heure de préparation et 
il est 5h30 quand nous rentrons dans 
l’abri aménagé dans la haie. Noir c’est 
noir. Rien ne filtre à l’horizon à part 
une vague traînée laiteuse à l’est. 

Oies rieuses (Anser albifrons). Elles sont protégées. 
On les reconnaît au front blanc et aux barres sombres 
sur la poitrine.
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Une demi-heure s’écoule encore et 
le jour commence à se lever, comme 
à regret. Une très grosse bande d’oies 
se découpe dans le ciel à l’horizon et 
elle vient dans notre direction. Skúli 
saisit son appeau et commence à 
jouer un concerto qu’il connaît sur le 
bout des doigts. Malheureusement, 
la bande bifurque, descend et va se 
poser très loin dans un autre champ. 
Mon guide sort de l’autre côté de la 
haie pour voir où elles sont. Je suis 
seul dans l’abri quand, venues de 
nulle part, quatre oies volant à une 
dizaine de mètres de hauteur foncent 
vers nos formes. J’arrête d’un geste 
le guide qui revenait vers moi. Il s’ac-
croupit. Les oies sont hypnotisées 
par nos imitations. Au moment où le 
petit vol arrive au-dessus des leurres 
j’ajuste la première et la voyant faire 

le manchon enchaine avec la seconde 
qui tombe elle aussi.

Ce que j’apprécie au plus haut 
point c’est que, contrairement à ce 
qui se passe au Québec où les guides, 
dotés «d’armes de destruction mas-
sive», vous tire le gibier sous le nez, 
le guide, ici... guide. Et c’est tout. 
Il ne tire pas. Bien agréable quand 
même de savoir que l’on peut chas-
ser «à sa main».

Un décor de film fantastique
Le lendemain, même jeu. Nous 

sommes cette fois planqués dans un 
fossé en bordure d’un chaume. Les 
grains se succèdent avec des coups 
de vent qui hérissent le poil du la-
brador. Quand le jour se lève, nous 
observons des bandes de pluviers 
dorés qui défilent sans arrêt. Ils sont 

protégés. On voit aussi des paquets 
de bécassines. Elles sont protégées 
aussi. Nous profitons de l’attente 
pour parler de nos goûts culinaires. 
Skúli ne jure que par le macareux et 
le cormoran fumé. Je fais la grimace. 
«Ces oiseaux mangent du poisson, 
ils doivent sentir fort!» Mon guide 
tique: «Et vous alors? Vous mangez 
bien des bécassines qui se nourris- 
sent de vers!». L’argument est impa-
rable. Il ne faut pas chatouiller les 
Islandais sur leurs plats nationaux, 
le macareux et le cormoran fumé, 
pas plus que sur le steak de baleine 
qu’ils aiment beaucoup aussi. J’en ai 
goûté, ce n’est pas mauvais, tendre, 
mais un peu fade.

 Entre deux grains, le ciel s’éclaire 
brusquement et le coup de pro-
jecteur d’un soleil voilé éclaircit 

Installer quarante formes prend un moment.	
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le champ tandis qu’un arc-en-ciel 
barre l’horizon noir de suie. On di-
rait le décor d’un film fantastique. 
De grosses bandes d’oies vont et 
viennent mais sans prêter attention 
aux appels de mon guide. Trop loin. 
Pourtant en voici une qui oblique et 
se dirige vers nous. 

Je me lève pour voir quatre oies 
au-dessus de ma tête. Je tire la 
première qui encaisse la charge, et 
ajuste la seconde mais la détente ne 
veut rien savoir. Incident de tir. 

Un peu plus tard même jeu. Le nez 
dans l’herbe, recroquevillé dans le 
fossé, j’entends les oies tourner au-
tour de moi et pourtant aucun ordre 
de tir. Puis un contre-ordre: «Ne tire 
pas!». 

Je sors la tête du boyau pour voir 
au-dessus de ma tête une quinzaine 
d’oies qui passent tranquillement à 
m’enlever le chapeau. Interloqué, je 
regarde Skúli qui me lance «ce sont 
des oies rieuses, elles sont proté-
gées.» Et il ajoute: «Elles nous ont 
vus, mais elles sont si sottes qu’elles 
vont revenir». Et, effectivement, le 

vol s’approche et commence à tour-
ner au-dessus des formes. Le fusil 
étant interdit, reste à prendre des 
photos, ce que je fais illico. L’oie 
rieuse se reconnaît assez facilement 
à distance à cause de son front blanc. 
Ce front est d’ailleurs à l’origine de 
son nom latin: Anser albifrons.

Combien d’oies rieuses avons-
nous vues au cours de cette passée? 
Plusieurs centaines certainement. 
Si j’avais pu tirer, je pense que je 
me serais arrêté de moi-même au 
bout d’un moment. Mais il a fallu se 
contenter du spectacle – extraordi-
naire – et rester l’arme au pied.

Deux passées seulement, ce n’est 
pas suffisant pour avoir une vision 
globale de cette chasse à l’oie en 
Islande. Selon le guide, la moyenne 
des prises à la passée du matin os-
cille entre dix et vingt oiseaux par 
chasseur avec quelques pointes 
au-delà. Tout dépend des vents, 
de l’abondance des oies et de leur 
bonne volonté. Nous étions en tout 
début de saison. Trop tôt. Octobre 
et novembre sont meilleurs. J’ai vu 

beaucoup de palmipèdes et le spec-
tacle m’a régalé.

Saumons
L’Islande est le pays du saumon. 

Sa pêche à la mouche est le sport 
national et on vient du monde entier 
pour tremper de la soie. Comme la 
passée du matin se termine à 11h, 
les «moucheurs» prendront du bon 
temps au bord de la rivière. Il y en 
a pour tous les goûts, des courants 
puissants et de petits cours d’eau 
rapide. J’ai pêché l’East Rangá et la 
Tungufljot. Pour cette dernière, une 
canne à deux mains, 13 ou 15 pieds, 
est indispensable. Le saumon est 
imprévisible. Pourquoi saute-t-il sur 
la mouche alors qu’elle est déjà pas-
sée cinquante fois devant son nez? 
Mystère…

En pêchant deux après-midi, ac-
compagné de Jonas, un jeune guide 
efficace et dévoué, j’ai accroché cinq 
saumons. Quatre sont entrés dans 
l’épuisette, le cinquième s’est libéré.

Oies le matin, saumons l’après- 
midi, la fête est complète. 

Doublé sur un vol matinal. Un beau saumon qui sera remis à l’eau car on ne garde que les sujets INFÉRIEURS à 70 cm.
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LE COIN DU PÊCHEUR

Les corégones  
du Léman  
|  Texte et photos Fabrice Haldeman

VOUS AIMEZ LES ÉMOTIONS FORTES ET LES BONS MOMENTS AVEC VOS AMIS AVANT DE DÉGUSTER UN 
POISSON SAUVAGE LOCAL D’UNE GRANDE FINESSE, TOUT EN VOUS AMUSANT SUR UN PLAN D’EAU DE 
600 KM2, ALORS PÊCHEZ LA FÉRA SUR LE LÉMAN !

De nombreux pêcheurs de co-
régones sont d’anciens pê-
cheurs de rivière. Probable-

ment parce que ce poisson se prend à 
la canne, que sa pêche est fine et que 
les combats s’avèrent passionnants.

De la rivière au lac
Mon parcours halieutique a débuté 

avec mon père au bord des torrents 

Abondante et de très belle taille.
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de la région, puis vint le lancer, la 
mouche et le montage de mouche. 
Début 2000, un ami peu expérimen-
té m’a proposé de l’accompagner 
sur le lac Léman pour lui donner 
un coup de main et j’ai vite compris 
que ce plan d’eau était un haut lieu 
halieutique: outre de très gros bro-
chets à la traîne, au mort manié et 
aux leurres, de nombreux corégo-
nes ont été mis au sec sur ma propre 
embarcation. L’attrait du montage 
de mouche, l’abondance du poisson 
et la finesse de la pêche m’ont attiré 
vers les corégones. J’étais l’un des 
seuls dans la région de Rolle à le pê-
cher systématiquement. Pour pro-
gresser, j’ai abondamment visité le 
site (en allemand) «Felchenfischer.
ch» dont les conseils sont excellents. 
N’ayant pas trouvé de site pour la 

pêche des corégones sur le Léman, 
j’ai créé http://coregone.e-monsite.
com. Grâce à cela, j’ai rencontré des 
passionnés et nous avons partagé 
nos expériences. C’est aussi une 
pêche idéale pour l’initiation des en-
fants, ils captureront de nombreux 
poissons de belle taille pour leur 
plus grand plaisir!

Corégone ou féra?
Corégone, du grec «koré» – la pu-

pille – et «gonia» – l’angle: en effet 
la pupille de ce poisson forme un 
angle.

On me reprochera de ne pas utili-
ser l’appellation locale du corégone: 
la féra. La féra, la vraie, qui peuplait 
notre lac au siècle dernier, a disparu 
vers 1920, semble-t-il, par surpêche. 
On aurait alors repeuplé le Léman 

de corégones provenant du lac de 
Neuchâtel, les palées. Puis des ale-
vinages systématiques réalisés avec 
des géniteurs du Léman ont abouti 
à la situation actuelle: on ne sait pas 
avec exactitude quel(s) est (sont) 
le(s) corégone(s) qui peuple(nt) 
notre lac, mais il est certain que ce 
n’est plus notre féra originelle. De 
nombreux pêcheurs méconnaissent 
la féra. Certains la classent dans les 
poissons «blancs», car sa chair est 
blanche. Cependant, il s’agit d’un 
salmonidé, sa nageoire adipeuse 
le prouve; c’est donc un poisson 
«noble».

Abondant et de belle taille
Il n’est pas rare de piquer des pois-

sons dépassant les 3 kilos même si 
ces spécimens sont parfois gastro-

La pupille de ce poisson forme un angle.
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nomiquement moins prestigieux.  
Le rapport de la CIPEL 2015 men-
tionne une taille moyenne située 
entre 40 et 45 cm, avec une taille 
maximale de 57 cm. L’échantillon-
nage comprend des poissons pêchés 
au filet au large et ne tient pas compte 
des énormes femelles présentes plus 
près des côtes et qui, probablement, 
ne se prennent pas dans les mailles 
de filets prévus pour de plus petits 
poissons. Ce que je veux dire, c’est 
que des poissons de plus de 60 cm à 
la canne ne sont pas exceptionnels!

C’est le poisson du Léman le plus 
abondamment pêché (amateurs et 
professionnels confondus). Anecdo-
tique dans les années 80, la pêche 
a passé à 400 tonnes en 2000 pour 
franchir les 1000 tonnes en 2014! Le 
site de la faune du canton de Vaud 
publie les résultats de la campagne 
2015: 835 445 kg de corégones  
capturés contre 171 623 kg pour la 

perche! Pour les professionnels, les 
Français sont particulièrement effi-
caces (environ quatre fois plus que 
les Helvètes). Quant aux amateurs, 
les Suisses ont pêché 8027 kg contre 
1404 kg pour nos amis français. Vous 
conviendrez que le corégone justifie 
une attention particulière…

Classification: un casse-tête!
Le corégone est un salmonidé 

dont il existe des dizaines d’espèces, 
certains affirment qu’il y en aurait 
plus de septante en Europe dont 
une trentaine en Suisse. Pour faire 
bref, il est intéressant de souligner 
les points suivants: les corégones 
sont apparus lors de la fonte des gla-
ciers: chaque population est restée 
enfermée dans son bassin, s’y adap-
tant spécifiquement. Les premiers 
«mélanges» de corégones ont été ef-
fectués par l’homme, dans le but de 
rentabiliser les stocks, car le genre 

représente, encore aujourd’hui, un 
intérêt commercial.

Les premières traces écrites de ce 
poisson remontent au Moyen-Âge. 
La nomenclature des corégones est 
très riche. En français, citons: féra, 
palée, bondelle, lavaret, gravenche, 
bezoule, férit et j’en passe. J’ai trou-
vé des dénominations encore plus 
nombreuses en allemand. 

Notons que deux espèces dif-
férentes du même genre peuvent 
vivre ensemble (sympatrie) et qu’au 
contraire, une espèce peut présen-
ter des populations se comportant, 
se nourrissant de manière différente 
et présentant une morphologie dif-
férente...

Que doit retenir le pêcheur de co-
régones du lac Léman?

Tout d’abord, il ne pêche pas des 
féras (C. Ferae), mais vraisembla-
blement des palées, (C. Paleae), 
qui à mon avis, se regroupent en 

Frédéric Hofmann, responsable de la section «chasse, pêche et surveillance» du canton de Vaud, joue un rôle 
prépondérant dans la gestion des corégones du Léman. Il évoque ici cette gestion:
«Le corégone du Léman est très probablement apparenté à la palée du lac de Neuchâtel, espèce utilisée massi-
vement pour le repeuplement du lac dans les années 1940, suite à la disparition de la féra et de la gravenche, 
espèces originelles du Léman. En 1980, un accord international est entré en vigueur, visant à harmoniser la 
gestion de la pêche dans le lac et son repeuplement. Cette étape a mis septante ans pour aboutir! Pendant la 
période d’eutrophisation des années 70-80, des mesures de repeuplement ont été entreprises par ré-alevinage 
de souche du lac. Le dernier règlement en 2016 a légèrement restreint l’action des professionnels de la pêche 
des corégones, et la mesure de l’effort de pêche a été rendue obligatoire afin de documenter les prélèvements 
effectués pour mieux déterminer la réglementation sur les engins de pêche.»

Quelle est l’évolution de la population?
«Comparons les captures de perches et celles des corégones. On observe une inversion des proportions très significative. La perche repré-
sentait près de 90% des captures lorsque le taux de phosphore avait atteint son pic à la fin des années 70, elle ne constitue aujourd’hui 
plus que 15% des captures. La situation est inverse pour le corégone qui a bénéficié de l’amélioration de la qualité des eaux.»

Votre vision de l’avenir?
«Tout mettre en œuvre pour assurer une exploitation durable de ce poisson et éviter une forte diminution des stocks comme au début du 
siècle passé! Le corégone trouve dans le Léman des conditions idéales pour son développement, la précocité du réchauffement printanier, 
couplée à une forte disponibilité de proies favorise la croissance des alevins. Les maigres efforts de repeuplement consentis actuellement 
sont sans commune mesure vis-à-vis du potentiel élevé de reproduction naturelle. Compte tenu qu’il s’agit de l’espèce la plus pêchée et 
commercialisée, j’estime qu’un monitoring de la population et de l’effort de pêche est nécessaire. Ce poisson offre désormais une pêche 
de loisir qui mérite le détour!»

L’avis du spécialiste…
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populations adoptant des compor-
tements différents: les mâles, plus 
au large, se nourrissent plutôt de 
zooplancton à l’opposé des femelles, 
plus benthophages (se nourrissant 
d’organismes vivants sur le fond) et 
plus proches des rives.

Leur nourriture
Selon les études de la CIPEL, les 

corégones se nourrissent essen-
tiellement de zooplancton et ac-
cessoirement de chironomes. Le 
zooplancton est constitué d’animal-
cules minuscules évoluant massi-
vement. Il est composé principale-
ment des bythotrèphes (corps de 
l’ordre du mm) qui se concentrent 
dans une strate propice à leur déve-
loppement, souvent à une vingtaine 
de mètres de fond au large des rives. 

Un plan d’eau de 600 km2.

PUBLICITÉ

 
 

 
 

 
  
  
  
  
  
  

 
 

 

 
 

’  

-- - -  



18 |  CHASSE ET NATURE  |  no 4 avril 2017

Une pêche idéale pour initier les enfants.

On perçoit souvent au sonar des co-
régones à 22 m de fond, en banc, là 
où le lac est beaucoup plus profond. 

Dans l’estomac des poissons, les 
concentrés de zooplancton res-
semblent à une purée beige parse-
mée de petits points noirs (comme 
des grains de vanille), les yeux. 
Les chironomes (corps de l’ordre 
du cm) sont des insectes dont les 
larves se développent sur le fond 
du lac, de quelques mètres à 30 m, 
dans de la «vase». Il s’agit en fait de 
ce petit insecte ressemblant à un 
moustique et qui pullule lorsque les 
jours se font plus chauds. Les larves 
sont communément appelées «vers 
de vase» rouges de 1 à 1,5 cm, que 
les corégones vont chercher au fond 

du lac, probablement en remuant la 
boue pour les en extraire. La larve 
se transforme en nymphe qui va re-
monter à la surface pour éclore et 
s’envoler, ce que l’on peut obser-
ver lors des éclosions massives. Le 
défi consiste à imiter l’insecte à son 
stade d’évolution, à la bonne profon-
deur, avec la bonne animation. Ainsi 
la larve sera présentée très proche 
du fond et de manière statique alors 
que les nymphes doivent évoluer 
plus haut avec des mouvements de 
bas en haut.

On distingue parfaitement la con- 
sommation de chironomes dans l’es-
tomac d’un poisson au point de re-
connaître le stade d’avancement de 
l’insecte: larve, nymphe, ou émer-

gente, ce qui fournit de précieuses 
informations quant à la stratégie à 
adopter.

Comme vous le comprendrez ai-
sément, il est impossible d’imiter le 
zooplancton dont la taille est trop 
petite. On ne peut se contenter 
d’imiter que les chironomes sous 
leurs différentes formes et comme je 
le mentionnais ci-dessus, les corégo-
nes ne se nourrissent qu’accessoire-
ment de chironomes, malheureuse-
ment! En outre, il est fréquent que 
les corégones se nourrissent de pe-
tits mollusques (escargots, moules) 
que l’on peut tenter d’imiter.

Le corégone est le poisson de loi-
sir le plus abondant sur le Léman. 
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PETIT RONGEUR

L’écureuil, hôte  
gracieux de nos forêts 
|  Texte et photos Georges Laurent

UN VRAI VOLTIGEUR, LA QUEUE EN GOUVERNAIL, LES PATTES EN GUISE DE TRAIN D’ATTERRISSAGE…

Par une belle journée enso-
leillée, vous vous promenez 
en forêt. Soudain, un crisse-

ment frappe votre oreille, puis tout 
retombe dans le silence. Vous vous 
interrogez sur la cause de ce bruit 
insolite. Vous pensez à une pive 
tombée d’un épicéa ou à la rup-
ture d’une branche morte. Détrom-
pez-vous: c’est la fuite d’un écureuil, 
le bruit de ses griffes sur l’écorce 

d’un arbre que vous avez entendu. 
Surpris par votre arrivée, il a grimpé 
à grande vitesse dans l’arbre pour 
se mettre à l’abri. Maintenant, il est 
caché derrière le tronc, immobile.

Une tête espiègle
Si vous aimez les scènes de la vie 

animale en liberté, faites comme lui! 
Ne bougez plus, fouillez des yeux 
l’arbre d’où il est venu. Tôt ou tard, 

comme il est plutôt curieux et cer-
tainement quelque peu irrité par la 
présence d’un intrus, vous verrez 
apparaître une petite tête espiègle 
épiant les alentours. Comme vous 
restez toujours immobile, l’écureuil 
va se sentir rassuré. Selon le résultat 
de ses observations il va continuer à 
grimper pour se cacher au sommet 
de l’arbre ou bien s’éloigner sautant 
de branche en branche, s’envolant 

L’acidité des graines de pives donne soif.
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littéralement, la queue en gouver-
nail et les pattes de devant en posi-
tion de train d’atterrissage. Un vrai 
voltigeur dont vous pourrez admirer 
les gracieuses évolutions! 

Commun dans nos régions, l’écu-
reuil est rarement roux, le plus sou-
vent châtain ou encore brun-noir, 
mais en altitude, dans les forêts de 
montagne. Si on sait le prendre, il 
peut devenir familier. Il faut l’habi-
tuer à la présence de l’homme qu’il 
considère non sans raison comme 
un ennemi. En effet, il fut un temps 
où on le chassait, on lui jetait des 
pierres ou on cherchait à le capturer 
pour le mettre en cage. Un de mes 
amis a si bien réussi à amadouer un 
écureuil en le nourrissant régulière-
ment et en lui inspirant confiance 
par étapes, qu’à la fin il venait cha- 
que matin sur la terrasse du chalet 
prendre son petit déjeuner comme 
un membre de la famille! Conforta-

Que seraient nos forêts sans ce sympathique rongeur?

Il s’observe jusqu’à la limite supérieure des forêts.
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blement assis sur ses membres pos-
térieurs, la queue en panache, l’écu-
reuil joignait ses pattes de devant 
comme nous le faisions de nos mains 
pour boire à la fontaine et il puisait, 
sans aucune gêne, dans le paquet de 
flocons d’avoine sur la table!

Aile et balancier
«Du panache! du panache! oui, 

sans doute; mais, mon petit ami, ce 
n’est pas là que ça se met» écrivait 
Jules Renard dans ses «Histoires 
naturelles» en évoquant l’écureuil, 
plus exactement sa queue qui est 
plus longue que son corps. Cette 
queue bien touffue qui lui sert  
d’aile volante et de balancier et qui 
lui permet d’évoluer avec une viva-
cité et une grâce remarquables. Sur 
le sol, il bondit comme une balle 

de caoutchouc. Entre les arbres, 
d’une branche à l’autre, on dirait 
un planeur. Et il grimpe le long des 
troncs d’arbres à une vitesse in-
croyable.

Provisions d’hiver
Ce petit rongeur se nourrit, entre 

autres, de graines de pommes de 
pins, de noix, de fruits, d’insectes, 
d’œufs et oisillons qu’il lui arrive de 
piller dans les nids des petits passe-
reaux au printemps, de bourgeons 
et de pignons d’arolle qu’il apprécie 
plus particulièrement, mais qui se 
font rares.

Durant la bonne saison et en pré-
vision de l’hiver, l’écureuil, comme 
le casse-noix moucheté, amasse des 
provisions qu’il enfouit dans le sol. 
Ces cachettes dispersées un peu 

partout dans la forêt, le corvidé les 
retrouve en presque totalité, mais la 
mémoire défaillante de l’écureuil lui 
fait parfois oublier l’existence de ces 
réserves enfouies sous la neige. 

Les routes de plus en plus nom-
breuses sont pour l’écureuil, ainsi  
que pour le hérisson, un danger 
mortel. Les automobilistes ne les 
voient souvent qu’au dernier mo-
ment – ou pas du tout – lorsqu’ils 
s’élancent à travers la chaussée. Ce 
serait une bonne action de la part 
des conducteurs de véhicules que 
de rouler avec un surcroît d’atten-
tion en zone forestière. Ils contri-
buent ainsi à épargner la vie de 
nombreux animaux, dont l’écureuil, 
qui font la beauté de la nature et 
nous offrent le plaisir de si capti-
vants spectacles. 

Une queue fournie qui sert de balancier et de parachute.
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Tout pour le    Tir, Chasse et Pêche

TOUTES DERNIÈRES NOUVEAUTÉS:
– Fusil superposé Benelli, nouveauté 2015
– Pantalons de pluie Seeland avec fermeture éclair  

sur toute la longueur, pas cher, pratique Fr. 115.–
– Cartouches Fédéral cal. 12/76 BB

OFFRE MUNITIONS POUR LA SAISON:
– RC32 12/70 en 4-7-9 Fr. 12.– les 25
– RC40 12/70 en 0-2-4-6-8 Fr. 7.50 les 10
– RC50 12/76 en 0-2-4-6 vitesse 400m/s Fr. 9.– les 10
– Sellier & Bellot Fortuna 12/70  

en 2,5 et 3,5mm Fr. 12.– les 25
– Par 10 boîtes, 10% de rabais

– Tee-shirt avec motif sanglier, cerf, etc.  
séchage rapide Fr. 70.–

– Tout pour le camouflage
– Guêtres Seeland et Riserva

J.-F. MARET - Armurier - Rue du Rhône 3 - 1920 Martigny
Tél. 027 722 19 91 - Fax 027 723 37 80

E-mail: maisonduchasseur@vtxnet.ch – www.maisonduchasseur.ch

Fermé le lundi toute la journée + le mercredi après-midi

OFFRE DÉBUT DE SAISON
Sur tous les modèles de fusil Beretta: 10% d’escompte
Avec petits cadeaux en plus (bretelle, huile, 
nécessaire de nettoyage)

Pour les «petits budgets»
fusils superposés: Forest Favorit cal. 12/76 (magnum)    CHF  790.–
                                Gladius cal. 12/76 (magnum)               CHF  850.–
 ATA AV cal. 12/76 (magnum)                CHF 1260.–

LIQUIDATION EN DÉBUT DE SAISON
Carabines
1 x Blaser R93 cal. 300 W.S.M. crosse synthétique net CHF 1900.–
1 x Sauer 202 Yukon cal. 300 Win. Mag. camo CHF 3417.– net CHF 2500.–
1 x Sauer 202 cal. 7x64 canon fl ûté crosse bois à trou CHF 4485.– net CHF 3’600.–
1 x Sauer 202 cal. 300 Win. Mag crosse bois à trou CHF 4084.– net CHF 3300.–
1 x Sauer 200 cal. 7,5x55 crosse synthétique montage fi xe + lunette Admiral 3-9x50 
 CHF 4080.—net CHF 3500.–      

NOUVEAUTÉS 2017
FABULEUX! BINOCULAIRE SWAROVSKI 30x65 – 85 ou 95
Lunette de visée SWAROVSKI DS 5-25x52P avec télémètre incorporé    

Fermé le lundi toute la journée et le mercredi après-midi – J.-F. MARET - Armurier - Rue du Rhône 3 - 1920 Martigny
Tél. 027 722 19 91 – Fax. 027 723 37 80 – maisonduchasseur@vtxnet.ch – www.maisonduchasseur.ch

•	montage/mise en service  
de chambres froides neuves  
et entretien/réglage  
d’installations existantes

•	armoires autonomes de 
réfrigération et de congélation  
pour la conservation et le séchage

•	 remise aux normes  
légales, techniques,  
de sécurité  
et d’hygiène

•	 climatisation de locaux  
de préparation  
et de conservation

Rte de Chandoline 25b - 1950 SION
Ch. de la Vignettaz 1 - 1029 VILLARS-STE-CROIX 

Tél. 027 203 61 00 - Fax 027 203 48 58
www.frialp.ch

Anticipez votre 
prochaine ouverture 

de chasse en préparant 
de manière optimale 

vos installations 
frigorifiques 

de conservation 
pour gibier !

Armoires autonomes  
pour le séchage de salaisons

Conception frigorifique globale 
de chambres froides à usage multiple
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POSTER: CABANES DU CAS ET CHASSEURS

Taïaut sur les hauteurs 
Chasseurs en cabanes!  
|  Texte Sarah Forrer   |  Photos Andreas von Gunten

L’écho de la Fisiwand réper-
cute la détonation en claque-
ments qui vont decrescendo 

vers Kandersteg. Quatre chamois 
s’enfuient en bondissant à travers 
les éboulis, puis le silence retombe 

sur le Biberberg. Il est un peu plus 
de 10 h en ce jour d’automne plutôt 
frais. Notre chasseur de 57 ans se 
lève, époussette son pantalon vert, 
pose son fusil contre une pierre et 
va d’un pas lent chercher l’éterlou 

(jeune chamois mâle) abattu. Ce-
lui-ci gît, pattes croisées et yeux fer-
més, comme s’il dormait. Le chas-
seur examine la dépouille avec un 
hochement satisfait: «Un tir parfait. 
Il est mort sur le coup.» Il note les 
détails sur son carnet et appose une 
marque rouge sur la cuisse de l’ani-
mal. «La chasse est strictement ré-
glementée et surveillée de très près 
par les gardes-chasse», explique-t-il 
avant de tirer un couteau bien affilé 
d’un sac en plastique. Il éviscère le 
chamois, puis se nettoie les mains 
avec un chiffon humide. 

Il regarde autour de lui à la re-
cherche d’une branche. A cette alti- 
tude de 2200 mètres, on ne trouve 
guère que de petits épicéas au mi-
lieu des éboulis. «Et voilà ton der-
nier repas», murmure Klaus Schärer 
à l’éterlou en glissant le rameau 
entre ses mâchoires. Il prend alors 
l’animal sur ses épaules pour redes-
cendre en direction de la Dolden-
hornhütte.

Priorité des jumelles sur le fusil
Depuis plus de vingt-sept ans, 

Klaus Schärer revient chaque année 
à cette cabane du CAS. Il y reste 
de quatre à dix jours selon le suc-

L’AUTOMNE ARRIVE. AVEC LUI, LES CHASSEURS DANS LES CABANES DU CAS. ET PARMI EUX, KLAUS 
SCHÄRER, QUI OBSERVE LE GIBIER ET FAIT MOISSON DE TROPHÉES AUX ALENTOURS DE LA DOLDEN-
HORNHÜTTE, AU-DESSUS DE KANDERSTEG.

Klaus Schärer dépose l’éterlou sur le monte-charge pour le descendre dans la vallée.
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Pages 26-27: Des heures d’observation des chamois…

cès de sa campagne de chasse. Au 
fil des ans, il compte plusieurs di-
zaines de chamois à son actif. «Pour 
moi, c’est la plus belle période de 
l’année», dit-il en évoquant son 
frère qui fut jusqu’à sa mort gardien  
de la cabane sise au-dessus du vil-
lage natal de Kandersteg. On com-
prend alors son attachement à l’en- 
droit dont il connaît chaque caillou, 
chaque monticule et toutes les ca-
chettes. 

Chasser, ce n’est pas tant rôder en 
quête du gibier que passer ses jour-
nées à observer. Le meilleur ami du 
chasseur n’est pas le fusil, ce sont 
les jumelles. Toujours à portée de 
mains, elles révèlent une silhouette 
de vigie surveillant, immobile, la 
composition des troupeaux et leurs 
mouvements. Les autorités canto-
nales gouvernant la chasse en ont 
réglementé sévèrement la pratique, 
fixant chaque année le nombre d’ani- 
maux que peuvent tirer les quelque 
trente mille chasseurs actifs dans 
le pays. L’effectif de ces «prélève-
ments» est établi d’après le comp-
tage des populations. 

Mais qu’est-ce qui pousse chaque 
année tant de personnes (surtout 
des hommes) à endosser l’habit vert 
pour se muer en chasseurs de haute 

montagne? «Ce qui m’attire dans 
la chasse, c’est sans doute l’adré-
naline. Mais j’ai d’autres motifs: la 
nature, par exemple. Il m’est arrivé 
de passer des après-midis entiers 
assis dans une forêt de mélèzes à 
observer les jeux de deux éterlous. 
Je n’avais pas le cœur à appuyer sur 
la gâchette.» Son beau-fils Patrick 
Schertenleib n’a pas de peine à le 
comprendre après avoir été gagné 
par la passion de la chasse. Natif lui 
aussi de Kandersteg, il a suivi il y 
a six ans les cours pour chasseurs. 
Les cantons ont mis sur pied cette 
formation d’une année et demie où 
prédomine le souci de préserver 
et de protéger les animaux et leur  
environnement. Elle comporte aussi 
des modules où sont traitées la bo-
tanique, la zoologie, la cynégétique 
et la connaissance des armes. Elle 
se conclut par un examen. «C’est 
une formation de grande valeur», 
souligne Patrick. 

Vivre et laisser vivre
Klaus Schärer est presque arrivé 

à la cabane, mais il passe à l’arrière 
au lieu d’emprunter la terrasse: il 
ne veut pas effaroucher la clientèle. 
Non qu’il craigne quelque réaction 
négative, cela ne s’est jamais vu. 

Pour le gardien Ernst Müller,  
l’attitude des chasseurs joue un 
grand rôle dans l’équilibre qui se 
joue ici. Il est important de conjurer 
les peurs, de donner des réponses 
claires aux questions posées et 
d’accepter d’entrer en discussion 
sur tous les points litigieux. On sait 
qu’il y a aussi, parmi les chasseurs, 
des moutons noirs qui ne res-
pectent pas les règles du jeu. Mais 
pas ici. Le gardien renchérit: «Les 
chamois ont la belle vie ici, jusqu’à 
leurs derniers instants. Ce qui n’est 
pas le cas de la plupart des animaux 
de boucherie, qui mènent une triste 
existence en plaine.» Les deux chas-
seurs envisagent sans animosité les 
polémiques sur la chasse, mais aus-
si sur les zones de tranquillité, qui 
opposent les intérêts des skieurs à 
ceux des chasseurs. «Il n’est pas in-
dispensable que tout le monde par-
tage la même opinion, mais chacun 
a droit à la sienne. Sans oublier de 
laisser vivre les autres», murmure 
Klaus en chargeant le chamois sur 
le téléphérique. Durant le trajet, 
la chasse se rappelle à lui sous la 
forme d’un bouc particulièrement 
beau qu’il a remarqué dans le trou-
peau. «Je n’en ai peut-être pas 
terminé avec les bonnes chasses!» 

Les chasseurs et les cabanes du CAS
La Doldenhornhütte n’est pas la seule à accueillir des chasseurs à l’automne. On les trouve aussi, par exemple, chassant le 
bouquetin au départ de la Chamanna Jenatsch, dans les Grisons. Selon le gardien Fridolin Vögeli, lui-même fils de garde-
chasse, les rapports avec les hôtes ont pris un tour amical: «Pour nous comme pour nos clients, l’observation de la faune 
avec les chasseurs est un jeu passionnant.» L’intendance suit, avec du gibier au menu lorsque les temps sont venus. Les 
chasseurs sont les bienvenus aussi à la Chamanna digl Kesch. Ils y disposent d’une chambre séparée où mettre leurs armes 
sous clé. Gardien de la cabane, Reto Barblan se réjouit de leur présence: «Comme l’automne est une saison plutôt calme, 
les chasseurs nous apportent un complément bienvenu.» Et les problèmes? Inconnus jusqu’ici dans les deux cabanes, où 
les discussions vont souvent bon train entre les chasseurs et les autres clients. Courtoisie du CAS (Club Alpin Suisse)
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En guise de dernier repas, un rameau d’épicéa. © Photo Andreas von Gunten

Un coup d’œil par la fenêtre de la cabane. © Photo Andreas von Gunten



29

CHASSE

La battue:  
tradition cynégétique 
|  Texte et photos Alain Rossier

DANS TOUS LES PAYS ET DANS TOUTES LES RÉGIONS CYNÉGÉTIQUES, LA CHASSE SE PRATIQUE SOUS 
DIFFÉRENTES FORMES ET TRADITIONS DEPUIS FORT LONGTEMPS.

Lorsque la «faim» justifiait les 
moyens, ceux-ci ne connais-
saient pas de limites, tous les 

coups étaient permis pour arriver à 

assurer un ravitaillement nécessaire 
à la survie de la tribu ou simplement 
à celle de la famille! Si la notion de 
lucre n’était pas à l’ordre du jour, le 

prélèvement devait toutefois être 
réalisé coûte que coûte. Tous les ter-
ritoires semblaient être giboyeux, 
ce qui a flatté l’imagination du  

Le tableau, les honneurs au gibier.
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chasseur-cueilleur mis en demeure 
de ramener des protéines. D’abord 
avec des armes silencieuses, armes 
blanches, arcs et flèches, massues, 
lances, pièges simples ou sophisti- 
qués, les chasseurs n’ont jamais été 
à court d’imagination pour arriver à 
leurs fins. Tous ces moyens de cap-
ture pouvaient être réalisés en solo 
ou en groupe, avec des auxiliaires 
animaux, et c’est ainsi que le prin-
cipe de la battue a vu le jour dans 
les milieux naturels hantés par des 
bêtes sauvages utiles à la survie 
de l’homme. Il est évident que l’ef-
ficacité a longtemps primé sur la 
qualité et que l’éthique en a large-
ment souffert. C’est certainement 
cela qui dessert la chasse encore et 
toujours aujourd’hui. Pour le grand 
public, le chasseur tire sur tout ce 
qui bouge, il prend pour prendre 
en toutes circonstances et ne se 
soucie pas du respect qu’il doit à 
l’animal sauvage et à la nature. Ce 
cliché poursuit les chasseurs, alors 
que la cynégétique moderne im-
pose des normes éthiques et sécu- 
ritaires, suivies par la majorité des 
sociétés ou équipes de chasse.

Sangliers et compagnie
Partout où le grand gibier fait l’ob-

jet de chasse en battue, les cervidés 
sont visés, mais c’est bien le sanglier 
qui est devenu la cible préférée lors 
de ces journées parfois si difficiles à 
organiser. En effet, les chevreuils et 
les cerfs font partie de deux volets 
assez différents. Les mâles portant 
des bois sont le plus souvent pré-
levés lors de la chasse à l’affût ou 
à l’approche, cela pour une raison 
évidente, la quête du trophée. Dans 
la majorité des territoires de chasse 
d’une superficie limitée, les cervidés 
font l’objet d’un plan de tir qui tient 
compte d’un âge et d’un sexe-ratio. 
Pour réaliser ces prélèvements ci-
blés, il est important de bien obser-

ver le gibier avant le tir, ce qui n’est 
pas souvent possible en battue.

Pour identifier le cerf mâle, en 
particulier le trophée qu’il porte, il 
faut pouvoir déterminer le nombre 
de cors présents sur chaque mer-
rain, sachant qu’une pointe de deux 
centimètres compte pour un cor ! 
L’erreur est humaine, mais lorsque 
l’application d’un règlement doit 
être suivie à la lettre, comme c’est 
le cas dans un certain canton suisse 
(!), un tir inapproprié entraîne des 
sanctions coûteuses. Il en est de 
même en ce qui concerne le pré-

lèvement de juvéniles, faons ou 
bichettes qui ont parfois la même 
stature apparente, alors qu’ils ont 
une année de différence. Dans ce 
cas précis, lorsqu’il faut faire vite, 
il vaudrait mieux avoir devant soi 
la biche, la bichette et le faon pour 
tirer le bon sujet imposé (!). Alors, 
sans obligation d’âge-ratio, on pré-
lève d’abord le plus jeune. En ce qui 
concerne la chasse du sanglier en 
battue, une règle définit également 
les prélèvements si l’on ne veut pas 
porter atteinte à l’éthique ou à la pé-
rennité de l’espèce. Lors du passage 

Le Grand Alexandre et ses «chaussettes élastiques», 
il fait profil «bas»!
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d’une bande de bêtes noires, on doit 
laisser passer l’animal de tête, c’est 
presque toujours une laie meneuse, 
le tir se porte alors essentiellement 
sur les bêtes rousses. Dès l’instant 
où un sujet isolé se présente au 
grand galop dans un milieu où la 
possibilité de tir est limitée par la 
végétation, l’identification se com-
plique si l’on ne veut pas faire tom-
ber une grosse laie adulte portante, 
surtout peu avant la fermeture de la 
chasse. 

Une chasse rondement menée
Dès l’instant où la chasse n’est plus 

une ressource alimentaire obliga-
toire, toutes les règles évoquées plus 
haut s’imposent à plusieurs titres. 
Elle est possible, durable, festive, 
n’en déplaise aux esprits chagrins, 
d’autant plus qu’elle reste néces-
saire dans l’optique d’une régulation 
raisonnée visant une protection des 
cultures, de l’environnement rural 
et de l’équilibre faunistique. Cer-
taines régions offrent, depuis très 
longtemps, des territoires cynégé-
tiques de grande qualité et le droit 
de chasse est loué par des sociétés 
très organisées. J’ai eu la chance de 
participer à deux journées de bat-
tues sur les communes alsaciennes 
de Scherwiller et Dambach. A dispo-
sition, 1500 hectares de forêts, par-
fois assez pentues, semées de feuil-
lus et de résineux, surplombant des 
grands vignobles où l’on cultive les 
crus alsaciens typiques tant appré-
ciés par les connaisseurs. 

En deux journées, la presque 
totalité du territoire a été chas-
sée en quatre battues successives 
(deux par jour). Au rendez-vous 
le matin, près de quarante fusils, 
à l’ordre d’Alexandre, jeune mais 
Grand, sont répartis et groupés 
sous la responsabilité d’un chef de 
ligne qui postera chaque chasseur. 
Le «Grand» Alexandre impose tout 

de suite le ton de la «musique» que 
l’on doit jouer dans la journée, sé-
curité d’abord, convivialité, respect 
des hommes et du gibier. Il insiste 
sur quelques points cités plus haut 
qui concernent les animaux pou-
vant être prélevés à l’occasion des 
traques de la journée. Celles-ci du-
reront près de trois heures, impli-
quant que les chasseurs postés ne 
pourront pas se déplacer pendant 
toute la durée de l’opération, sinon 
gare à eux! Une quinzaine de tra-
queurs, accompagnés de quelques 
chiens ne craignant pas le contact 
avec la bête noire, vont battre un 
secteur de 300 à 400 hectares pour 
débusquer le gibier.

La «trouille» de ma vie  
de chasseur!

Mon poste ne me permet pas d’en-
tendre le coup de corne du début de 
la manœuvre, mais ce sont les pre-
miers coups de carabines qui me font 
comprendre que nous sommes dans 

le vif du sujet. Placé sur un bout de 
chemin sans issue, avant une espèce 
de vallon resserré parsemé de petits 
rochers, je fais face à une pente as-
sez bien dégagée où le tir est pos-
sible. Mon chef de ligne m’indique 
une coulée, où les sangliers passent 
assez souvent avant de sauter le 
talus derrière moi, mais sur le ter-
ritoire des voisins de chasse, donc 
mon tir doit être effectué avant ce 
talus. Les coups de carabines re-
tentissent un peu partout, jusqu’au 
moment où un petit ragot déboule 
à grande vitesse sur la coulée in-
diquée. Un coup au-dessous et un 
autre derrière l’animal ne l’arrêtent 
pas, c’est raté! C’est mal barré dans 
l’immédiat et il me faut un moment 
pour me détendre. Venant de plus 
bas et à grande vitesse également, 
une grosse bête noire vient dans 
ma direction, mais encore chez les 
voisins, elle fonce vraiment contre 
moi. J’attends le dernier moment 
pour tirer, afin de ne pas enfreindre 

Le cochon, il aurait pu me bousculer!	
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la limite qui m’est imposée, mon coup porte mais un 
peu bas et en arrière du ventre du sanglier. Il fléchit 
d’un coup en dérapant, je vois où je l’ai touché, mais 
il ne s’arrête pas et vire à quarante-cinq degrés à 
moins de deux mètres de moi. Quelque peu surpris, 
mais surtout affolé, je mets du temps pour recharger 
et j’ai maintenant l’animal de «cul» et pas question 
de tirer dans ces conditions. Il disparaît derrière 
deux rochers, je l’entends souffler à une vingtaine 
de mètres et mon second coup arrive une demi- 
seconde trop tard. Je l’entends grogner plus loin et 
c’est le silence. Il se relève environ une demi-heure 
plus tard sans que je puisse intervenir et c’est mon 
ami Pavel qui abrègera ses souffrances. J’ai eu très 
chaud, car même assez enrobé, je n’aurais pas fait 
le poids face aux cent kilos qu’il a accusés sur la ba-
lance! J’aurais certainement pu le tirer encore en me 
déplaçant, mais du coup trop loin du poste que je ne 
devais pas quitter.

Une fin de journée en hommage à saint Hubert
Comme il se doit, le tableau de chasse est présenté 

en fin de journée devant le rendez-vous, en pleine 
forêt, les traqueurs sont remerciés pour leur travail 
et les tireurs félicités ou, parfois, mis en demeure 
de faire mieux la prochaine fois! Ce premier jour de 
chasse a été ponctué par une très belle messe de 
Saint-Hubert, sonnée en l’église de Scherwiller, par 
un groupe de sonneurs franco-suisses, accompa-
gnés encore par un organiste de talent. Nul ne sau-
rait rester insensible à cette tradition qui donne une 
valeur culturelle et traditionnelle de la chasse. Si les 
deux traques du deuxième jour ont été peut-être un 
peu moins réussies, le tableau final ne souffre d’au-
cune critique puisque vingt-quatre sangliers et sept 
chevreuils donnaient la réplique aux propos et aux 
recommandations du président de chasse. Pour la 
présentation de ce tableau final, les sonneurs sont 
présents et nous gratifient d’un excellent répertoire 
de fanfares, entre lesquelles le Grand Alexandre fé-
licite les bons tireurs, remercie encore les traqueurs 
et les chefs de ligne, mais n’oublie pas non plus de 
taquiner certains chasseurs maladroits. A ce sujet, 
il se voit remettre deux paires de chaussettes élas-
tiques, pour qu’il ne soit plus à côté de ses pompes, 
il a manqué quatre cochons dans la journée! La 
chasse, c’est aussi cela, savoir apprécier les bons 
moments de convivialité, tout en se souvenant que 
l’art cynégétique ne doit pas souffrir de médiocrité 
et de manque de responsabilité. 

En vente dans les magasins spécialisés.

Importateur:
RUAG Ammotec Suisse SA

Im Hölderli 10
CH-8405 Winterthur

„Un coup de feu et la chasse est couronnée de 
succès. TIPSTRIKE évite l‘excitation superflue 
sans que la chasse en perde de sa fascination. 
L‘effet est immédiat, donnant au chasseur la sa-
tisfaction d‘une bonne chasse. La continuelle as-
piration à pratiquer une chasse respectueuse du 
gibier atteint ici son apogée.“

Tipstrike_103x280_2017_ChN.indd   1 16.03.2017   11:38:11
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Maints chasseurs s’étaient offusqués à 
la lecture d’une libre opinion parue 
dans le magazine du Club Alpin Suisse 

(CAS), Les Alpes, en décembre 2016, sous 
le titre «Chasseurs, loin de nos cabanes!». 
Certains parmi eux, en même temps alpi-
nistes, randonneurs et membres du CAS, se 
montraient scandalisés par cette prise de 
position, certes individuelle mais diffusée 
dans une revue lue et appréciée par un grand 
nombre de gens de la montagne. J’avais fait 
part de cette indignation, qui était aussi la 
mienne, dans notre revue de février 2017 
sous la rubrique «Le billet du mois» et sous le titre «L’extrémisme». 
Les réactions n’ont pas tardé, tant auprès de la rédaction de la revue 
du CAS qu’envers l’auteur du billet du mois concerné. Toutes allaient 
dans le sens d’un étonnement envers l’article publié dans le magazine 
Les Alpes. Le malaise était bien réel. La rédactrice en chef de la revue 
a également réagi en argumentant que la position prise par l’auteur de 
l’article «Chasseurs, loin de nos cabanes!» ne reflétait nullement l’avis 
du CAS. Ouf! J’ai de nouveau respiré normalement! Après un entretien 
très agréable et très compréhensif des opinions de chacun, j’ai été ravi 
de constater qu’il n’y a aucun contentieux sérieux entre les chasseurs 
et les gardiens de cabanes. Ravi aussi de relever que le billet du mois 
avait servi à procéder à une mise au point dans l’intérêt de tous. Eh 
non, les chasseurs ne sont pas excommuniés par les alpinistes ou les 
cabanistes. Ces derniers ne sont pas non plus rejetés par les chasseurs 
de haute montagne. J’en veux pour preuve l’excellent article paru 
en septembre 2016 dans la revue Les Alpes sous la plume de Sarah 
Forrer. Avec l’aimable accord de Mme Alexandra Rozkosny, rédactrice 
en chef de la revue du CAS, nous publions ce document que vous 
trouverez en feuilletant le présent Diana Chasse et Nature en pages 
24-25. Chasseurs, alpinistes, cabanistes, tous fréquentent les mêmes 
lieux dans le respect mutuel et le plus souvent avec le même attache-
ment à la nature alpine et à ses habitants. Généralement, les soirées 
en cabanes sont conviviales et emplies des belles histoires, de temps 
en temps malheureusement des moins intéressantes, vécues dans la 
journée. Bien évidemment, il y a parfois des comportements déplai-
sants, tant d’un côté que de l’autre. Il convient que chacun les corrige 
et se comporte convenablement afin que des attitudes irrespectueuses 
ne deviennent pas une règle. 

Chasie

no 4 avril 2017  |  LES INFOS  |
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Soixante-quatrième Assemblée  
du CIC à Montreux fin avril

CHASSE ET COMMUNICATION

Le Conseil international de 
la chasse et de la conser-
vation du gibier, CIC tien-

dra sa 64e Assemblée générale  
à Montreux du 27 au 30 avril.

Cette organisation interna-
tionale non gouvernementale 
et apolitique (plus de soixante 
délégations nationales et plus 
de mille cinq cents membres 
individuels) coordonne les 
recherches sur la biologie du 
gibier ainsi que l’application de 
ces recherches dans la légis-
lation cynégétique et, tous les 
ans, organise des rencontres 
traitant de sujets d’actualité.

Urbains et ruraux…
George Aman, président du 

comité exécutif CIC, relève: 
«Notre devise En harmonie 
avec la faune; perceptions 
urbaines et rurales traite d’un 
sujet de plus en plus conflictuel 
sur tous les continents. L’igno-
rance de la chasse durable 
combinée avec une indiffé-
rence, voire un mépris flagrant, 
et parfois une attitude défen-
sive presque sectaire, religieuse 
contre tous ceux qui ont affaire 
avec l’abattage d’un animal, 
sont principalement respon-
sables du fait que nos grands 
efforts pour informer le public 
n’aient pas encore atteint le 
succès désiré. Malgré cela, il est 
important de noter que nous  
sommes sur la bonne voie, mais 
les mensonges continuels, for-
mulés par nos détracteurs et op-
posants, sont en train de plus en 
plus de perdre leur crédibilité.  

Les efforts du CIC, sur tous 
les fronts, pour informer et 
éduquer ont certainement joué 
un rôle important dans ce do-
maine. Il est de notre devoir 
vis-à-vis de la nature d’inter-
venir pour la chasse. Tout le 
monde doit – et devrait – faire 
pareil, chacun selon ses propres 
possibilités. Notre Assemblée 
générale offre pour cela d’ex-
cellentes opportunités…»

Réseaux sociaux
«Nous nous devons de com-

muniquer avec le monde ex-
térieur en utilisant les médias 
sociaux modernes. Nous devons 
nous-mêmes être prêts à faire 

des sacrifices financiers, qui 
d’autre le fera sinon nous?  
Nous devons rendre attentifs la 
politique, les grandes institu-
tions politiques et de manière 
générale nos concitoyens, à 
l’importance de la conserva-
tion de la nature tout en inté-
grant la chasse. L’objectif est 
de dépassionner les profondes 
différences de conception de 
la chasse en ville et à la cam-
pagne. Il n’y a pas de meilleure 
plateforme pour atteindre cet 
objectif que notre Assemblée 
générale. Le CIC a hâte de vous 
voir bientôt à Montreux, afin de 
poursuivre avec succès ce che-
min commun.»

La délégation suisse résume ainsi la situation: la chasse dans les 
différents cantons est régie par les cantons. Mais l’Etat fédéral  
est l’autorité de tutelle qui exerce le contrôle en dernière instance. 
Les administrations cantonales peuvent compter sur le soutien 
bénévole et compétent des chasseurs. En Suisse, nous connais-
sons deux types de chasse distincts. Les cantons choisissent soit 
la chasse à patente ou le baillage de territoires de chasse situés 
dans le canton. Seize des vingt-six cantons suisses, comme par 
exemple le canton de Vaud, accueillant la manifestation, ont choisi 
le système à patente et neuf le système à fermage. Dans le can-
ton de Genève, la régulation de la faune sauvage est assurée par 
des gardes-faune rémunérés par l’Etat.

En Suisse, trente mille chasseresses et chasseurs tirent chaque 
année environ septante mille cerfs, chevreuils, chamois et sangliers. 
Les recettes, générées par la venaison ainsi que les taxes et bé-
néfices issus du fermage, encaissés par les cantons, atteignent le 
montant non négligeable d’environ 45 millions de CHF. Mais tout 
cela ne tient pas compte de l’important et fastidieux travail accom-
pli par les bénévoles.

La chasse en Suisse

Logo de l’Assemblée CIC 2017  
à Montreux.
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Délégation suisse
Emmanuel La Roche, chef de la délégation 

suisse, rappelle que c’est la deuxième fois que la 
Suisse organise un tel événement d’envergure pour 
le CIC, après Lucerne en 1990. L’assemblée géné-
rale à Montreux est placée sous le thème suivant: 
«En parfaite harmonie avec la faune sauvage; per-
ceptions urbaines et rurales».

 «La Suisse est un petit pays, densément peuplé, 
avec un fort potentiel de conflits entre la nature 
et l’homme. Nous sommes convaincus que nous 
pourrons mener des entretiens passionnants sur 
ce thème. Nous allons également surprendre nos 
invités avec des excursions intéressantes pendant 
lesquelles ils pourront découvrir les environs de 
Montreux avec ses curiosités touristiques, ses 
caractéristiques culturelles et, bien entendu, ses 
spécialités culinaires» a promis le chef de la délé-
gation suisse Emmanuel La Roche.

Culture et terroir
En dehors des travaux de l’Assemblée générale 

annuelle, les participants auront l’occasion d’effec-
tuer des excursions au Chaplin’s World sur Vevey, à 
la Maison de chocolat Cailler avec visite du village 
de Gruyères et participation à une SWISS PARTY 
dans le site médiéval du Château de Chillon.

Le dimanche 30 avril, une visite de la Fondation 
Gianadda à Martigny et de son exposition dédiée 
aux peintres Hodler, Monet et Munch précédera la 
découverte du vignoble valaisan avec dégustation 
de vins et collation aux saveurs locales. 

Jean Bonnard 

M. Emmanuel La Roche, 
chef de la délégation suisse. 

M. George Aman, président 
du comité exécutif CIC. 

VICTORINOX AG, CH-6438 IBACH-SCHWYZ, SWITZERLAND, T +41 41 81 81 211

MAKERS OF THE ORIGINAL SWISS ARMY KNIFE   I   WWW.VICTORINOX.COM

HUNTER PRO
Un couteau pour la chasse 
fait sur mesure

VX_SAK_103x280_FR.indd   1 23.02.15   16:04
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La chasse ne se déroule pas que dans la nature: tirs blessant 
les animaux et recherche au sang dans la chasse suisse

CHASSE SUISSE

Alors que les chasseurs 
préparent une nouvelle 
saison cynégétique 

respectueuse de l’éthique de 
la chasse, certaines organisa-
tions sont prêtes à contrer cette 
façon de procéder. Des positions 
extrêmes sont communiquées 
et réitérées de façon bruyante 
et de nombreux médias ne sont 
que trop heureux de véhicu-
ler ces messages, voire de les 

cultiver. Avec la publication de 
«Streifschüsse und Nachsuchen 
auf der Schweizer Jagd» (Les 
tirs blessant les animaux et 
la recherche au sang dans la 
chasse suisse), la Protection 
suisse des animaux (PSA) 
tente d’établir un nouveau front 
contre la chasse. Sans revenir 
en détail sur la majeure par-
tie des assertions erronées et 
intenables de la PSA, je relève 
toutefois, dans ses conclusions, 
qu’elle exige une large gamme 
de nouvelles restrictions et 
d’interdiction pour l’exercice de 
la chasse, même si elle affirme 
approuver en principe la chasse. 

De nos jours, toutes les chas-
seresses et tous les chasseurs 
sont tenus de justifier leur apti-
tude au tir par une attestation 
de précision du tir. Et si, dans la 
pratique de la chasse, il y a un 
coup de feu raté, tous les chas-
seurs responsables sont tenus, à 
la fois pour des raisons de règles 
comportementales cynégétiques 
et de par la loi en vigueur dans 
la plupart des cantons, d’effec-

tuer une recherche de contrôle 
ou une recherche au sang avec 
des chiens spécialisés dans la 
recherche du gibier blessé. 

La chasse n’a pas besoin de 
prescriptions, de lois et de sta-
tistiques supplémentaires! La 
responsabilité de nos propres 
actes et un comportement 
dans les règles de l’art, alliés à 
un respect naturel de tous les 
êtres vivants, sont les valeurs 
traditionnelles auxquelles nous 
sommes attachés!

C’est là un des points forts 
de notre travail cette année. 
ChasseSuisse va continuer à 
s’engager pour une chasse libre, 
exercée par des chasseresses et 
chasseurs conscients de leurs 
responsabilités! Les devoirs ne 
finissent jamais. Il faut s’y atte-
ler jour après jour! 

Hanspeter Egli,  
président de ChasseSuisse

Hanspeter Egli, président 
de ChasseSuisse.

Le ramassage des douilles de cartouches à grenaille est une obligation légale et morale régulièrement rap-
pelée dans le cadre de la formation des candidats chasseurs. Malheureusement, cette obligation n’est pas 
suffisamment respectée et des riverains du lac Léman se manifestent parfois auprès des responsables de la 
chasse des cantons romands. La CIPEL (Commission internationale pour la protection des eaux du Léman) 
soutient une étude sur les microplastiques qui sont des polluants ayant des impacts potentiels sur la faune et la 
qualité du milieu. L’accumulation de plastiques de l'enveloppe d’une cartouche dans le milieu naturel est aussi 
responsable d’une importante pollution des habitats naturels.

Protection du Léman: «Ramassez vos douilles»
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Fête fédérale à Zürich

TROMPES ET CORS DE CHASSE 

Les amoureux de la musique de chasse au-
ront plaisir à assister à la Fête fédérale des 
trompes et cors de chasse suisses qui se 

tiendra à Zürich le samedi 13 mai. Trois places 
agréablement situées en vieille ville de Zürich 
accueilleront plus de quatre cents sonneurs de 
trompe et de cors de chasse pour le concours 
bisannuel de groupes. Une cantine aménagée 
tout exprès permettra à tout un chacun de se 
restaurer dans la bonne humeur. Un événement à 
ne manquer sous aucun prétexte! Plus de détails 
concernant les places de concours et les horaires 
sur le site des cors et trompes de chasse suisses:  
http://jagdhornblaeser.ch/news-veranstaltun-
gen-details/blaeserfest-2017.html. 

PUBLICITÉ

Bezug nur über den Fachhandel

Importateur:
RUAG Ammotec Suisse SA

Im Hölderli 10
CH-8405 Winterthur

En vente dans les magasins spécialisés.

„Un projectile léger aux performances supérieu-
res à bien des balles plus lourdes? ECOSTRIKE 
rend possible l‘impossible. L‘emploi de cuivre et
de nickel, plutôt que de plomb, permet d‘allé-
ger le projectile tout en évitant la fragmentation. 
Avec ECOSTRIKE comence une nouvelle ère
de la chasse: le sentiment de ne faire qu‘un avec 
la nature à atteint un niveau supérieur. L‘arme, 
le gibier, l‘environnement et la venaison - tous
ces aspects ont été pris en considération lors du 
développement de ce projectile et de ses prop-
riétés.“

Ecostrike_103x280_2016_ChN.indd   1 27.02.2017   10:19:33

Nom:

Prénom:

Rue:

No postal:

Localité:

Date:

Signature:

Je soussigné déclare souscrire un abonne-
ment d’une année à la revue «Diana Chasse 
et Nature» et ceci dès le prochain numéro. 
Merci de retourner ce bulletin d’abonnement à: 
Revue «Diana Chasse et Nature» 
AdVantage SA, chemin du Closel 3, 1020 Renens.
Mail: abo.chassenature@advantagesa.ch

Tarif d’abonnement pour la Suisse:	 CHF 84.–/an
Tarif d’abonnement pour l’étranger:	 CHF 98.–/an
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Faune genevoise, appel aux chasseurs

Après quarante-trois ans d’exclusion, les chasseurs ont été appelés à participer à la 
gestion de la faune genevoise.

GENÈVE

Depuis fort longtemps, les 
chasseurs genevois expri-
ment auprès des autorités 

leur disponibilité et leur souhait 
d’être associés activement à la 
gestion de la nature en général 
et de la faune en particulier, 
notamment par le biais de la 
création d’un corps de gardes 
auxiliaires, comme prévu dans la 
loi genevoise sous l’appellation 
«tiers autorisés». En 2003, une 
motion allant dans ce sens avait 
été sèchement refusée par le 
Grand Conseil. 

Dès lors, grande a été la sur-
prise de notre président, lors-
qu’un représentant de la DGNP 
(actuelle dénomination: DGAN= 
Direction générale agriculture et 
nature) l’a contacté en juil- 
let 2014 afin d’étudier les possi-
bilités d’une éventuelle colla- 
boration. L’impulsion dans ce 
sens est venue du conseiller 
d’Etat en charge du dicastère: 
M. Luc Barthassat, alerté par 
Pro-Natura qui se plaignait d’un 
manque de surveillance des 
milieux naturels par les onze 
gardes de l’environnement du 
canton. L’idée était aussi simple 
que novatrice: rassembler autour 
d’une table et faire collaborer 
les différentes associations in-
téressées par la thématique de 
la nature, et créer une synergie 
en vue d’épauler les gardes dans 
certaines tâches. Après plusieurs 
rencontres avec les responsables 
de Pro-Natura, un groupe de tra-
vail formé de représentants de 

l’administration, des pêcheurs, 
du Groupement ornithologique 
du bassin genevois (GOBGE), de 
Pro-Natura et de la Fédération 
cynégétique genevoise (FCG) 
a été mis sur pied avec la mis-
sion suivante: coordonner les 
connaissances et la disponibilité 
des uns et des autres et mettre 
en place un groupe de bénévoles 
ainsi qu’un cahier des charges 
financièrement neutre, généra-
teur d’une plus-value favorable 
à la nature et aux citoyens, tout 
en permettant aux gardes d’ac-
croître leur présence dans les 
milieux sensibles.  

Ultérieurement, ce groupe de 
travail a été rejoint (à sa de-
mande) par deux représentants 
des milieux de la protection des 
animaux (SOS-Chats et la LSCV 
= Ligue suisse contre la vivisec-
tion).

«Volontaires-nature»
Il ressort des réunions dudit 

groupe que ces bénévoles ne  

seraient pas assermentés et 
qu’ils n’effectueraient aucune 
mission de police. Après discus-
sions, les participants ont décidé 
à la majorité de retenir l’appel-
lation «volontaires-nature». Nous 
avons pris acte de cette décision 
malgré une certaine réticence, 
notre souhait étant plutôt «auxi- 
liaires-nature»… Suivirent de 
nombreuses réunions du groupe 
de travail en 2015 et 2016, 
qui ont permis de retenir les 
tâches suivantes: monitoring et 
comptages de la faune sauvage, 
prévention des dégâts agricoles 
et forestiers, récupération d’ani-
maux sauvages blessés ou péris, 
effarouchement sur récoltes ou 
sur des rivières sensibles (oi-
seaux piscivores), etc. 

Initialement, la possibilité de 
faire participer les membres 
chasseurs du groupe aux tirs de 
régulation, comme l’autorise la 
législation genevoise, semblait 
naturellement s’imposer en 
même temps que la prévention 

Le conseiller d’Etat Luc Barthassat (cravate bleue)  
avec les gardes et les volontaires-nature. © Photo Denis Calomeni 
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des dégâts, dès lors que ces 
deux activités sont assez chrono-
phages pour les gardes. Mais il a 
fallu rapidement composer avec 
les différentes sensibilités repré-
sentées. Au final, il a été décidé 
par tous les participants, à l’ex-
ception des représentants de la 
protection des animaux, de faire 
un test grandeur nature sur deux 
ans, sans inclure pour l’instant 
des «volontaires-nature» aux tirs 
de régulation. Cette participa-
tion sera discutée pendant cette 
période d’essai. Le nombre idéal 
de personnes pour composer ce 
groupe de «volontaires-nature» a 
été fixé à une douzaine. Une dis-
ponibilité d’une dizaine d’heures 
par mois pour remplir les diver- 
ses missions susmentionnées est 
requise.

Cinquante candidats
Le projet a atteint sa phase 

ultime avec l’appel aux candi-
datures. Une cinquantaine de 
personnes émanant des trois so-
ciétés intéressées se sont mises 
à disposition.

Face à cet afflux d’intérêt,  
M. Alain Rauss, chef du secteur 
des gardes de l’environnement 
et coordinateur du projet au-
près de la DGAN, a pris la dé-
cision de demander à chacune 
et chacun un CV – Nature, ainsi 
qu’une lettre de motivation afin 
de départager les nombreux 
candidats dans le cadre d’un 
petit groupe de «recruteurs». 

Finalement, le choix s’est 
porté sur un représentant du 
GOBGE, quatre de Pro Natura 
et sept de la FCG. Pour diverses 
raisons, les pêcheurs ont choisi 
de ne pas présenter de candidat, 
tout en restant dans le groupe 
de travail qui suivra le dévelop-
pement du projet.

Lancement du projet
Les douze «volontaires- 

nature» ont été convoqués le 
soir du 1er février 2017, à la Mai-
son de la forêt à Jussy pour le 
lancement officiel du projet en 
présence du conseiller d’Etat,  
M. Luc Barthassat, mais aussi 
afin d’être présentés aux gardes 
de l’environnement auxquels ils 
seront rattachés en fonction de 
leur domicile.

Il convient de souligner ici 
que si des «volontaires-nature» 
devaient participer aux tirs de 
régulation, ce serait à des condi-
tions extrêmement strictes et 
sur réquisition expresse de la 
DGAN. On le voit d’emblée, il ne 
s’agit pas de «chasse», mais bien 
de tirs de régulation. On ne sau-
rait donc associer cela avec un 
quelconque retour de la chasse à 
Genève. Ceux qui prétendent le 
contraire sont soit de très mau-
vaise foi, soit des ignorants. 

Quoi qu’il en soit, la Fédéra-
tion cynégétique genevoise se 
félicite de faire partie de cette 
innovante aventure, qui a d’ores 
et déjà le mérite de permettre 

l’entre-connaissance et la mise 
en commun des compétences 
respectives de l’administration, 
des chasseurs et des protec-
teurs de la nature, pour le plus 
grand bénéfice de celle-ci et des 
finances publiques. Ce projet 
est également bénéfique pour 
l’image de marque de toute 
notre corporation, qui prouve 
une fois de plus, par sa partici-
pation à ce projet, que le chas-
seur ne s’intéresse pas unique-
ment qu’au gibier chassable, et 
qu’il sait mettre à disposition de 
la nature et de la collectivité ses 
connaissances, son temps et son 
énergie. 

Bon vent et plein succès aux 
«volontaires-nature»!

PS: il convient de souligner 
que, minorisés et désavoués 
en ce qui concerne la parti- 
cipation des «volontaires- 
nature» aux éventuels tirs de 
régulation, les représentants 
de SOS-Chats et de la LSCV se 
fâchèrent tout rouge et quit-
tèrent rapidement le groupe 
de projet en accusant le ma-
gistrat de vouloir réintroduire 
la chasse… et démontrant 
par là que leur motivation est 
purement dogmatique, que la 
biodiversité, la faune sauvage, 
les biotopes et la thématique 
y relative, ne les intéressent 
finalement pas. 

Denis Calomeni, secrétaire  
et vice-pdt de la FCG Saint-Hubert

PUBLICITÉ

Leçons de tir au fusil
• accomplies sur le Stand de Tir de Chasse à Berne
• leçons individuelles ou en groupe
• pour débutants et tireurs experimentés

Jörg H. Roth 
Professionel Shooting-Coach et Gun-Fitter (Angleterre et USA)
www.claycoach.ch – tél. +41 (0)79 313 36 06

Association Romande sans les Grands Prédateurs
Adhérez à notre association: arsansgp@gmail.com    www.arsgp.ch
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FFSC: Assemblée des délégués 2017

FRIBOURG

C’est dans le pittoresque 
village de Neirivue, dans la 
vallée de l’Intyamon, que 

la société de chasse de DIANA 
Gruyère, sous la présidence ef-
ficace et dynamique de Philippe 
Rime, a reçu les délégués de la 
Fédération fribourgeoise des 
sociétés de chasse (FFSC) pour 
son assemblée annuelle. Accueil 
chaleureux, salle magnifique-
ment décorée et habilement 
aménagée par les chasseurs 
gruyériens, tout était réuni pour 
que cette journée se déroule 
dans des conditions idéales et 
une atmosphère conviviale.

Plusieurs personnalités ont 
fait l’honneur d’y prendre part: 
M. Roland Mesot, vice-président 
du Grand Conseil, M. Peter 
Maeder, secrétaire général de 
la Direction des institutions 
et de l’agriculture (en rempla-
cement de Mme Marie Garnier, 
conseillère d’Etat, en charge de 
la chasse) M. Patrice Borcard, 

préfet de la Gruyère,  
Mme Christine Sauterel-Doutaz, 
vice-syndique de la commune de 
Haut-Intyamon, MM. les députés 
Jean-Pierre Doutaz et Gabriel 
Kolly, M. Grégoire Seitert chef 
du Service de la sécurité et 
des affaires vétérinaires et vé-
térinaire cantonal, et MM. les 
gardes-faune Fabrice Romanens 
et José Genoud.

A l’ordre du jour, les rapports 
du président et des commissions 
permanentes, les élections sta-
tutaires et la professionnalisa-
tion du Bureau constituaient les 
points principaux.

Rapport du président
Une Fédération vivante et ac-

tive. C’est en ces termes  que le 
président Pascal Pittet dit sa sa-
tisfaction, qu’avec du travail, des 
efforts et de la détermination, 
il est possible de promouvoir la 
chasse, souvent remise en cause 
par certains milieux de notre 

société. Preuve en est, la seule, 
la vraie et celle qui compte fina-
lement le plus à ses yeux, que 
la relève est assurée. C’est ainsi 
que septante-quatre inscriptions 
de candidates et candidats chas-
seur(e)s ont été enregistrées, 
en vue de la formation de base 
2017-2018. Et de relever que cet 
intérêt est le fruit de l’engage-
ment de nombreux chasseur(e)s  
qui ne comptent pas le temps 
donné pour la chasse de demain.

Rétrospective 2016. Au cours 
de cette année, le comité a 
mené à chef plusieurs projets, 
dont voici les principaux:
-	 la collaboration avec le Ser-

vice des forêts et de la faune 
(SFF) à l’élaboration et la 
mise en œuvre de la nouvelle 
règlementation de la chasse 
fribourgeoise qui a pleinement 
répondu à l’attente d’une large 
majorité de chasseur(e)s,

-	 l’accueil à Siviriez de l’Assem-
blée des délégués bisannuelle 
de la DIANA Romande,

-	 la fête dans cette même loca-
lité du 70e anniversaire de la 
Fédération et l’inauguration 
d’une nouvelle bannière,

-	 l’organisation des soirées d’in- 
formation du SFF dans le res-
pect et la confiance mutuels,

-	 la recomposition du nouveau 
bureau avec la proposition de 
professionnaliser le secréta-
riat, la nouvelle organisation 
et la mise en place de commis-
sions permanentes,

-	 la remise des diplômes à Ché-
nens aux nouveaux chasseurs 
et nouvelles chasseuses,  

Au micro Philippe Rime, président de la DIANA Gruyère et (de gauche à droite) 
les membres du bureau Anton Merckle, Anton Brügger, Pascal Pittet (président) et 
Frédéric Oberson, vice-président.



41

Le
s 

in
fo

s

41

magnifique cérémonie organi-
sée par la DIANA Sarine,

-	 l’organisation au Chalet des 
Troncs à Sorens de la remise 
du prix de la conservation 
cynégétique de ChasseSuisse 
dont la Fédération a été l’heu-
reuse lauréate avec son projet 
«Let’s Netz» 
2017: opportunités et objec-

tifs. En comptant notamment 
sur une nouvelle équipe qui 
formera le Bureau, secondé par 
un secrétariat permanent et 
qui devra se professionnaliser, 
la Fédération devra se montrer 
plus rapide et efficace dans la 
promotion de la chasse, prendre 
les devants en mettant en avant 
l’image d’une chasse moderne et 
responsable. A noter parmi les 
principales activités, la concré-
tisation du projet «Let’s Netz», 
le suivi de la formation des 
jeunes chasseur(e)s, les cours 
sur l’hygiène de la venaison, 
les exercices aux tirs de nuit et 
la digitalisation de la carte de 
chasse.

Un mandat intense et valo-
risant. Aux termes de son rap-
port, le président Pascal Pittet 
a rappelé qu’il est arrivé à la fin 
de sa première période adminis-
trative statuaire. C’était pour lui 
l’occasion, non pas de tirer un 
bilan exhaustif des activités de 
la Fédération, mais de mettre 
en évidence les principales 
caractéristiques qui ont jalon-
né ces trois années d’activités, 
à savoir le dynamisme de ses 
responsables, le renforcement 
de la communication, une saine 
gestion financière et le renforce-
ment de la culture du respect et 
de la confiance. Et de terminer 
en exhortant chacun à tendre 
vers l’excellence dans la pra-
tique de l’art de la chasse. 

Rapport des commissions 
permanentes (CP)

Pour rappel, celles-ci sont au 
nombre de quatre à la suite de 
leur nouvelle organisation. 

Elles ont ainsi œuvré depuis 
l’été 2016. A leur actif, à signaler 
les principales activités sui-
vantes:
-	 pour la Commission «Forma-

tion et tir»: la préparation avec 
succès des cinquante-quatre 
candidats aux épreuves théo-
riques et pratiques d’aptitude 
à la chasse et la mise en place 
d’un programme de formation 
pour une nouvelle volée de 
candidat(e)s chasseur(e)s

-	 pour la Commission «Nature 
et activités»: le soutien et 
l’encadrement des activités 
de protection des faons, la 
participation à l’organisation 
de la formation du contrôle du 
gibier et autres évènements, 
impliquant pour ses membres 
964,5 jours complets de travail 
et 2212 km parcourus.

-	 pour la Commission «Chasse 
et chiens»: l’élaboration des 
formulaires pour la créance 
des chiens sur les sangliers, 
la préparation de la collabo-
ration avec les gardes-faune 
des comptages des animaux, 
la préparation aux tirs de nuit, 
la participation des chasseurs 
aux prélèvements hors saison 
de chasse et les discussions 
sur les nouvelles modalités de 
chasse du chamois.

-	 pour la Commission «Ethique 
et communication»: la rédac-
tion de plusieurs contributions 
pour les revues Chasse et 
Nature et Schweizerjäger, 
l’envoi de la newsletter de dé-
cembre, la gestion actualisée 
du site de la FFSC et l’examen 
du projet de présentation de 

la FFSC en tant qu’invitée 
d’honneur du Salon des goûts 
terroirs de 2018 à Bulle. 

Affaires de gouvernance
Elections statutaires. La pé-

riode administrative étant arri-
vée à échéance, l’Assemblée a 
été invitée à procéder à l’élec-
tion du président, des membres 
du Bureau et du caissier. Par 
des applaudissements soutenus, 
Pascal Pittet est ainsi reconduit 
dans la fonction de président, 
Frédéric Oberson, Anton 
Brügger et Anton Merckle, ac-
tuellement et respectivement 
vice-président et membres 
du Bureau ad intérim, ont été 
brillamment élus aux mêmes 
postes. Enfin le caissier Pa-
trick Moret ayant souhaité être 
déchargé de sa fonction, il est 
remplacé par Laurence Pharisa.

Secrétariat. Enfin, comme 
annoncé ci-dessus, l’Assemblée 
a validé la proposition du comité 
d’engager une personne, sous 
contrat de travail de durée indé-
terminée, pour un temps partiel 
de 20%. Elle sera chargée des 
tâches administratives. Ce nou-
veau poste implique une modi-
fication des statuts, en ce sens 
qu’il appartiendra désormais au 
Comité de décider de la désigna-
tion de la personne suite à l’éva-
luation des candidatures. 

Claude Yerly
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Dates des tirs public 2017
Vendredi 7 avril 2017 	 17h - 20h  	 Exercice de Tir
Vendredi 21 avril 2017 	 17h – 20h 	 Exercice de Tir
Vendredi 5 mai 2017 	 17h – 20h 	 Exercice de Tir
Vendredi 19 mai 2017 	 17h – 20h 	 Exercice de Tir
Samedi 17 juin 2017 	 8h – 13h 	 Exercice de Tir et Tir de la section Diana Gruyère
Samedi 30 juin 2017 	 17h – 20h 	 Exercice de Tir
Vendredi 18 août 2017 	 17h – 20h 	 Exercice de Tir

Prix		  Numéro tir    		 Membres DIANA Sense  	 Non-membres
Pigeon/Lièvre/Rabbit 		  25  		  CHF 20.–   	 CHF 25.–
Balle (POLYTRONIC)		  1  		  CHF 1.50  		 CHF 1.50

	 La munition sans plomb doit être achetée sur place. Le prix comprend la passe et la munition. 
	 Pour les calibres 16 et 20 seule la munition personnelle sans plomb est autorisée. 
	 On peut tirer l’Attestation sûrete du tir (CH).

FRIBOURG

Bulle 29 avril: loup, désinformation médiatique
Tous à Bulle le samedi 29 avril à l’Espace Gruyère à 13 heures!

En 2015, 3,3 millions de 
francs ont été utilisés par la 
Confédération pour le suivi 

du loup en Suisse.
Avec seulement 35 loups au-

jourd’hui sur notre territoire, plus 
de 350 animaux d’élevage ont été 
tués en Suisse dans des condi-
tions ignobles. Combien de cerfs, 
de chevreuils et de chamois? 
Nous ne le savons pas, aucune 
étude sur le sujet! Ce que nous 
constatons, c’est que chaque 
année, le cheptel diminue et ceci 
n’est pas dû aux prélèvements 
des chasseurs! La projection de la 
dernière étude de trois personnes 
de l’Uni de Zürich prévoit entre 
480 et 720 loups sur le territoire 
Suisse, en grande partie dans le 
JURA. Selon l’étude, c’est dans 
le Jura que la population serait 
la plus disposée à accepter les 
loups. Voir sous: www.vwl-ost.ch/
aktuell-1 et www.arsgp.ch.

N’ayez crainte, les meutes de 
loups seront plus vite là que vous 
ne le pensez! Avec les dégâts 
que font déjà les lynx sur les 
chevreuils et les chamois, que va 
devenir notre magnifique faune 

Programme de la conférence 
Dès 11h 	 Le restaurant d’Espace Gruyère sera ouvert pour vous!
13h 	 Présentation de l’Association romande sans les grands 	
	 prédateurs. (Membre de l’Association suisse)
13h30 	 Conférence de M. Laurent Garde du Centre d'études 	
	 et de réalisations pastorales Alpes Méditerranée pour 	
	 la gestion des espaces naturels par l'élevage. 
14h30 	 Conférence de M. Bruno Lecomte, éleveur dans les  
	 Vosges et cinéaste amateur. Il vous parlera de la  
	 désinformation médiatisée par les défenseurs du loup. 	
	 Très intéressant!
16h -16h30 	Place aux questions!	

Cette conférence unique vous permettra de comprendre pourquoi 
nous devons nous unir afin de défendre une nature que nos ancêtres 
nous ont léguée.

actuelle si nous ne nous mobili-
sons pas? Alors amis chasseurs 
faites honneur à cette conférence 
qui réunira aussi les éleveurs de 
chevaux et de bétail de Suisse 
romande.
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Petites annonces
A vendre carabine 
Haenel Jäger 10 ca-
libre 30-06, avec Lu-
nette Minox 2-10/ 
50mm très bien entre-
tenue, achetée neuve 
en 2015, Prix neuf: 

CHF 2 995.– cédée CHF 2 500.– à discuter.
 Tél. 079 693 00 39

A vendre de chas-
seur vaudois Cara- 
bine Mauser 98  fa-
briquée à  Ferlach,  
calibre 7x64 lunette  
Zeiss 6x42, réticule 4,  
top état, montage à  

Crochets, double détente arme impeccable, très précise.  
Prix net CHF 650.– + munitions. Vente selon loi fédérale.
 Tél. 079 205 24 48

Eléments de chenil, prix sans concurrence.
 Tél. 078 628 86 37 – www.grand-blettay.ch

Très belle chasse d’amis en CÔTE-D’OR-21-FR depuis 
plus de 30 ans. Actions disponibles 10 week-ends. Che-
vreuils sangliers cerfs. Forêt de 3600 ha. gros tableaux, ve-
naison dépouillée partagée. Info par mail: richard@touly.fr
 Tél. bur. 0033 4 72 37 12 31, tél. portable 0033 6 11 28 36 92

Alsace 2 parts de chasse disponibles superbe terri-
toire montagneux, 700 ha. Quatre partenaires secteur 
Obernai riche en cerfs, sangliers, chevreuils, maison de 
chasse. Prix: 5000 euros max.
 Tél. 0033 388482920 / 0033 678817961

Avril	 Lever	 Coucher	 Lever	 Coucher	 Phase

01	 7:05	 19:55	 10:06	 0:07
02	 7:03	 19:57	 10:55	 1:16
03	 7:01	 19:58	 11:51	 2:20
04	 6:59	 19:60	 12:52	 3:16
05	 6:57	 20:01	 13:56	 4:03
06	 6:55	 20:02	 15:02	 4:44
07	 6:53	 20:04	 16:09	 5:19
08	 6:52	 20:05	 17:14	 5:49
09	 6:50	 20:07	 18:19	 6:18
10	 6:48	 20:08	 19:22	 6:44
11	 6:46	 20:09	 20:24	 7:11
12	 6:44	 20:11	 21:26	 7:38
13	 6:42	 20:12	 22:26	 8:06
14	 6:40	 20:13	 23:24	 8:37
15	 6:38	 20:15		  ---	 9:12
16	 6:36	 20:16		  0:20	 9:51
17	 6:35	 20:18	 1:12	 10:36
18	 6:33	 20:19	 2:00	 11:25
19	 6:31	 20:20	 2:44	 12:20
20	 6:29	 20:22	 3:24	 13:20
21	 6:27	 20:23	 4:00	 14:24
22	 6:26	 20:24	 4:33	 15:32
23	 6:24	 20:26	 5:05	 16:42
24	 6:22	 20:27	 5:35	 17:55
25	 6:20	 20:29	 6:06	 19:11
26	 6:19	 20:30	 6:39	 20:28
27	 6:17	 20:31	 7:16	 21:46
28	 6:15	 20:33	 7:58	 23:00
29	 6:14	 20:34	 8:46	 ---
30	 6:12	 20:35	 9:41	 0:09

Mai	 Lever	 Coucher	 Lever	 Coucher 	  Phase
01	 6:10	 20:37	 10:42	 1:10
02	 6:09	 20:38	 11:47	 2:02
03	 6:07	 20:39	 12:54	 2:46
04	 6:06	 20:41	 14:01	 3:22
05	 6:04	 20:42	 15:07	 3:54
06	 6:03	 20:43	 16:11	 4:23
07	 6:01	 20:45	 17:14	 4:49
08	 5:60	 20:46	 18:16	 5:15
09	 5:59	 20:47	 19:17	 5:41
10	 5:57	 20:49	 20:18	 6:08

Soleil 	 Lune 

Ephéméride Qualité.
Au poil près.
Apporter: nous tannons et préparons   
toute fourrure dans les règles de l’art.

Vendre: nous achetons vos peaux et 
fourrures au prix du marché.

Apprécier: nous vous proposons un  
grand choix exclusif dans notre boutique.

3672 Oberdiessbach Tel. 031 771 14 11
3960 Sierre  Ile Falcon  Tel. 027 455 02 65
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NEUCHÂTEL

Diana Romande, Assemblée annuelle
Cette année, c'est le canton de Neuchâtel qui a l'honneur d'accueillir l'Assemblée 
générale de Diana Romande. 

Le rendez-vous est fixé au 
samedi 20 mai, à la salle  
de la Rebatte de Chézard- 

Saint-Martin, au Val-de-Ruz.  
Tous les chasseurs sont les bien-
venus, et comme ils sont de fins 
becs, le menu proposé devrait 
suffire à convaincre les hésitants!

Ces Assises de la Société suisse 
de chasseurs, attachée à défendre  
la tradition de la chasse et ses in-
térêts, sont l’occasion de donner 
un aperçu de la chasse en Pays 
de Neuchâtel.

Les terrains de jeux y sont mul-
tiples, car en dehors des réserves 
identifiées et des zones prohi-
bées, tout le territoire est acces-
sible, permettant aux adeptes 
de saint Hubert de décliner leur 
passion sous (presque) toutes ses 
formes, principalement au chien 
courant, bruno du Jura en tête.

Le chevreuil est le roi des 
forêts de la République, du 
littoral jusqu’aux vallons recu-
lés et aux frontières vaudoises, 
bernoises, françaises, et juras-
siennes pour quelques centaines 
de mètres! Le chamois y connaît 
hélas comme ailleurs en Suisse 
et au-delà un déclin alarmant, 
et les moins de trente chamois 
tirés par les chasseurs pèsent 
bien moins dans la balance que 
toutes les bêtes qui tombent 
sous les griffes et les crocs des 
lynx, désormais trop nombreux 
dans l’Arc jurassien. Du temps 
et des portées ont passé depuis 
les lâchers de deux couples par 

le Neuchâtelois Archibald Quar-
tier en 1974 et 1975.

Le lièvre en revanche (auquel 
une réserve spécifique est dé-
diée dans un triangle centré sur 
le Val-de-Ruz) repique du vif, 
comme tendent à le montrer les 
récentes études effectuées par 
l’HEPIA-Genève avec le soutien 
de la FCN, mais aussi les nom-
breuses observations dans le ter-
rain. Il faut dire que seuls trois 
jours de chasse sont autorisés.

La fièvre du sanglier
Pas de restriction en revanche 

pour le sanglier, chasse histo-
riquement récente. Avec plus 
de 200’000 francs de dégâts 
annuels annoncés ces dernières 
années, le Service de la faune a 
fait opérer de nombreux tirs à 
ses gardes professionnels (ce qui 
a eu le don de fâcher les chas-
seurs, qui n’ont pas échappé  

à la fièvre du cochon!), avant 
d’organiser la saison dernière, 
cette fois en collaboration avec 
la FCN, des traques dans le 
district franc fédéral du Creux-
du-Van. L’expérience sera aban-
donnée cette année 2017, qui 
devrait voir instaurés dès juin 
prochain des tirs à l’affût avec 
agrainage, aux abords du district 
franc fédéral du Creux-du-Van, 
où les hardes ont pris la maligne 
habitude de se réfugier.

On chasse aussi la plume dans 
ce canton, qui compte quelques 
passionnés bécassiers. Et même 
pour le gibier d’eau, les «spots» 
(sites de choix) ne manquent 
pas, des bords du lac de Neu-
châtel au lac des Taillères, dans 
la vallée de La Brévine, en pas-
sant par les berges de l’Areuse, 
dans le Val-de-Travers, ou le 
Bied des Ponts, au fond de la 
vallée de la Sagne, sans oublier 
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Bulletin d’inscription
Assemblée générale des délégués à la Salle de la Rebatte, 
Chézard-Saint-Martin, 20 mai 2017.

Nom et prénom: 
Adresse: 
Code postal et lieu: 
Date:                              Signature: 
Pour les groupements ou sections, nombre de représentants: 

Inscriptions à retourner jusqu’au 17 mai à
Laurence Weber, rue de la Chapelle 52, 2035 Corcelles (NE)
Ou par e-mail: laurence.weber@bluewin.ch
Pour paiement: Banque Cantonale Neuchâteloise, 2000 Neuchâtel
Association de chasse La Saint-Hubert, 2035 Corcelles
IBAN CH12 0076 6000 1023 5416 8

Menu
Ballon du Landeron à l'asperge

*****
Aiguillette de bœuf  
à la sauce moutarde

des Franches-Montagnes

Gratin de pommes de terre

Hamburger d'épinard et tomates

Chou-fleur au beurre

 ******
Jardinière framboise

à l'image de Diana Romande

Prix de la carte de fête: CHF 65.–

	 1.	 Ouverture de la séance et adoption de l'ODJ
	 2.	 Désignation des scrutateurs
	 3.	 PV de l'assemblée des délégués 2016
	 4.	 Rapport du président, des commissions 
		  et des représentants à ChasseSuisse
	 5.	 Comptes 2016
	 6.	 Rapport des vérificateurs et adoption des comptes
	 7.	 Cotisation 2017
	 8.	 Budget et activités 2017
	 9.	 Comité central
10.	 Propositions des membres
11.	 Assemblée délégués 2018
12.	 Divers

2e partie
«Relation homme-animal… que de changements!» Exposé et débat.

Ordre du jour 

le Seyon dans le Val-de-Ruz, ni 
le Doubs franco-suisse!

Des sept réserves de chasse 
que compte le canton, le Creux-
du-Van est la plus vaste et spec-
taculaire, avec son époustou-
flant cirque rocheux. Un de ses 
attraits est la présence de bou-
quetins, introduits par l’homme 
en 1965. Ils sont actuellement 
moins d’une vingtaine, facile-
ment observables. Blaireaux, 
marmottes (aussi réintroduites), 
lynx, tichodrome échelette et 
grand tétras (le canton n’en 
compte plus que de très rares 
individus…) y sont aussi ré-
pertoriés. Mais la fréquentation 
humaine du site et des abords 
du cirque est devenue telle que 
des restrictions sont sur le point 
d’être instaurées.

Du dernier ours au retour
du loup… devancé par le cerf!

Pour la touche historique, on 
notera que le dernier ours a été 
tué dans la région en 1770, et 
que le dernier loup tiré l’a été en 
1845 à Pouillerel, sur les hau-
teurs de La Chaux-de-Fonds, 
ceci dit alors que l’Arc jurassien 

est présenté comme le prochain 
jardin à reconquérir par le loup… 

Mais en matière de retour, des 
observations de plus en plus 
nombreuses démontrent qu’il y 
en a qui ont été plus rapides que 
Lupus canis! Des castors sur 
les rives du lac, mais surtout le 
cerf, dont une quinzaine d’indi-
vidus sont désormais neuchâ-
telois. Plusieurs chasseurs ont 
eu la surprise, et la chance, d’en 
voir évoluer sous leurs yeux. Ce 

n’est certes pas demain la veille 
que le cerf figurera au plan de 
chasse, mais il faudra bien le 
réguler un jour.

Quoi qu’il en soit, pour l’heure, 
ce que la FCN et la société 
Saint-Hubert, organisatrice du 
jour, vous invitent à cultiver, 
c’est la convivialité! En vous 
souhaitant, à l’occasion de cette 
assemblée de Diana Romande, 
une chaleureuse bienvenue en 
terres neuchâteloises! 
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Elections au Conseil d’Etat vaudois

VAUD

LIBERTE
ET

PATRIE

A la question: «Considé-
rez-vous que la chasse a sa 
place dans notre société 

et en cas d’élection au Conseil 
d’Etat, y soutiendrez-vous la 
cause des chasseurs?», Madame 
de Quattro et Messieurs Leuba et 
Nicolet ont répondu positivement.

Quant à Monsieur Broulis, il 
a déclaré ce qui suit: «Oui, je 
pense que la chasse a sa place 
dans notre société et au Conseil 
d’Etat, je prendrai en considé-
ration la cause des chasseurs, 
en l’examinant au cas par cas, 
dossier par dossier».

Vu ces réponses, le comité 
cantonal de la FSVD invite les 
chasseurs à voter et à faire voter 
pour les personnes précitées. 

C.-H. de Luze

LIBERTE
ET

PATRIE

Selon les directives de l’Etat 
de Vaud du 26 mars 1996, 
les séances d’épreuves 

périodiques de tir sont organisées 
dans les stands aux dates men-
tionnées en page 47.

De plus, le chasseur vaudois 
qui souhaite chasser dans un 
autre canton doit obtenir une at-
testation prouvant la «sûreté de 
son tir» selon le standard de la 
Conférence des inspecteurs de 
la faune et de la chasse (CSF).

Ces tirs seront organisés en 
même temps que les tirs pério-
diques vaudois dans les stands 
et aux dates mentionnées en 
page 47.

Exigences pour l’obtention de 
«l’attestation de sûreté du tir 
(CH)» selon le standard CSF

Programme de tir pour arme à 
canon rayé:
–	passe de quatre coups sur 

cible chamois.
–	distance recommandée:  

min. 100 m.

–	sont considérés comme coups 
réussis: le 8, le 9, et le 10. 

–	condition de réussite: quatre 
coups réussis à la suite.  
Programme de tir pour arme à 

canon lisse:
–	quatre coups sur cible bascu-

lante à trois pièces (lièvre) 
–	distance conseillée: max. 30 m. 
–	position libre, doublés autori-

sés. 
–	lorsque l’une des plaques 

bascule, le coup est considéré 
comme réussi. 

–	condition de réussite: quatre 
cibles touchées à la suite.
Les programmes de tir pour 

armes à canon rayé et canon 
lisse peuvent être répétés, jus-
qu’à ce que les conditions de 
réussite soient accomplies. 

Le début d'une passe doit être 
annoncé avant le premier tir. 

Remarques
-	 Les chasseurs qui souhaitent 

accomplir l’un ou l’autre de 
ces tirs voudront bien se  

présenter, sans inscription 
préalable, au stand et le jour 
de leur choix. Il n’y aura au-
cune convocation personnelle.

Documents à présenter obliga-
toirement à l’inscription:
-	 Le permis de chasse, les cartes 

de contrôle des armes et une 
pièce d’identité.

-	 Pour le tir à balle, chaque 
chasseur apporte sa munition 
et uniquement celle autorisée 
pour la chasse.

-	 Pour le tir à grenaille, la muni-
tion est fournie sur place.

-	 Le prix pour l’examen des tirs 
périodique vaudois est de  
CHF 150.– par chasseur. 

-	 La FSVD rétrocède CHF 100.– 
à ses membres. 

-	 Le prix pour le tir CSF est de 
CHF 50.– pour tous.
Renseignements complémen-

taires auprès de:  
Dragan Vuckovic 078 808 80 21. 

Epreuves périodiques de tir 2017
Cette année, possibilité d’effectuer vos tirs selon deux standards: tirs périodiques 
vaudois (traditionnel) ou le tir fédéral (CSF). 

 Importateur général pour la Suisse: 
 Outdoor Enterprise SA, Via Prà Proed 2, 6534 San Vittore , Tel.: 091 791 27 18, Fax: 091 791 81 66, E Mail: info@outdoor enterprise.ch

ELD-X (Extremely Low Drag-eXpanding) balle  

avec the PERFECT TIP! 
La nouvelle coiffe Head Shield crée un bouclier anti 
réchauffement parfait qui surpasse les balles BTHP. 

 Le meilleur coefficient balistique contrôlé par radar Doppler 
 Balle de chasse avec précision Match 
 Expansion assurée  à courtes et longues distances 
 La meilleure performance terminale à longue distance 

549 m/s 811 m/s 

Disponible dans les calibres suivants: PVC

 7mm RemMag, 162 gr, ELD X 66.50 / 20 coups
 .308 Win, 178 gr, ELD X 52.50 / 20 coups
 30 06 Sprg, 178 gr, ELD X 52.50 / 20 coups
 .300 WinMag, 200 gr, ELD X 66.50 / 20 coups

disponibles dans le stock de l’importateur Suisse. Demandez à votre armurier !
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Lieux et dates des tirs périodiques traditionnel ou standard
Stand de tir de Vallorbe
Vendredi 28 avril	 15h -19h, dernière inscription 18h30, expert principal: Dragan Vuckovic, 078 808 80 21	 La Broye
Samedi 20 mai	 8h -12h, dernière inscription 11h30, expert principal: Dragan Vuckovic, 078 808 80 21 	 Le Plateau
		
Stand de tir de Villeneuve
Vendredi 12 mai	 15h -19h, dernière inscription 18h30, expert principal: Dragan Vuckovic, 078 808 80 21	 Les Alpes, 
			  La Côte

Stand de tir de Longirod
Samedi 3 juin	 8h -12h, dernière inscription 11h30, expert principal: Dragan Vuckovic, 078 808 80 21	 Le Plateau
Vendredi 16 juin 	 15h30 -19h30, dernière inscription 19h, expert principal: Dragan Vuckovic, 078 808 80 21	La Côte	
Samedi 8 juillet	 8h -12h, dernière inscription 11h30, expert principal: Dragan Vuckovic, 078 808 80 21	 Le Jura

Stand de tir de la Rite (Saanen)
Samedi 1er juillet	 9h -12h, dernière inscription 11h30, expert principal: Dragan Vuckovic, 078 808 80 21	 Les Alpes

VAUD

 Importateur général pour la Suisse: 
 Outdoor Enterprise SA, Via Prà Proed 2, 6534 San Vittore , Tel.: 091 791 27 18, Fax: 091 791 81 66, E Mail: info@outdoor enterprise.ch

ELD-X (Extremely Low Drag-eXpanding) balle  

avec the PERFECT TIP! 
La nouvelle coiffe Head Shield crée un bouclier anti 
réchauffement parfait qui surpasse les balles BTHP. 

 Le meilleur coefficient balistique contrôlé par radar Doppler 
 Balle de chasse avec précision Match 
 Expansion assurée  à courtes et longues distances 
 La meilleure performance terminale à longue distance 

549 m/s 811 m/s 

Disponible dans les calibres suivants: PVC

 7mm RemMag, 162 gr, ELD X 66.50 / 20 coups
 .308 Win, 178 gr, ELD X 52.50 / 20 coups
 30 06 Sprg, 178 gr, ELD X 52.50 / 20 coups
 .300 WinMag, 200 gr, ELD X 66.50 / 20 coups

disponibles dans le stock de l’importateur Suisse. Demandez à votre armurier !

PUBLICITÉ
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Présidents
DIANA ROMANDE: Charles-Louis Rochat 
Les Crettets 21, 1343 Les Charbonnières
Tél. 021 841 12 14 – 079 593 40 90
CHASSE SUISSE: Hanspeter Egli
Arneggerstrasse 36, 9204 Andwil
Tél. 071 380 08 10 – 079 416 14 55 
FRIBOURG: Pascal Pittet
Ch. Clos-du-Moulin 21, 1677 Prez-vers-Siviriez 
Tél. 026 656 15 19 – 079 251 63 92 
GENÈVE: Eric Schweizer 
Route de La Gara 41, 1254 Jussy
Tél. 022 759 17 66 – 079 287 85 17
JURA: Jean-Luc Berberat
Sous-la-Forêt 2, 2853 Courfaivre
Tél. 032 426 61 42 – 077 402 16 89
barbes@bluewin.ch
JURA BERNOIS: Bernard Grossenbacher
Rue du Monnet 13, 2603 Péry
Tél. 032 485 12 61 – 078 890 47 74
NEUCHÂTEL: Jean-François Sunier
Les Pommerets 45, 2037 Montezillon
Tél. 079 418 07 27
jean-francois.sunier@sunier-transports.ch
VALAIS: Daniel Kalbermatter 
Walmattenstrasse 28, 3952 La Souste
Tél. 027 473 14 14 – 079 307 70 24
Daniel.Kalbermatter@axa.ch
VAUD: Charles-Henri de Luze
Case postale 6983, 1002 Lausanne

Tél. 021 801 14 17 – 079 380 89 19
LACS: Francis Diserens
Rue du Chemin-Neuf 11, 1530 Payerne
Tél. 026 660 25 40 – 079 634 15 48
ACAV: Patrice Laffay
Chalet Les Dailles, 1943 Praz-de-Fort
Tél. 027 783 30 41 – 079 310 77 91
ASB: Paul Duchein
Planafaye 118, 1752 Villars-sur-Glâne
Tél. 079 213 78 52
ASTC: Luc Jallon
Montborget 116, 1489 Murist FR
Tél. 026 665 01 32 – luc.jallon@gmail.com
CCA: Michel Yerly
Praz Derrey 162, 1745 Lentigny
Tél. 079 658 23 18 – m.yerly@hotmail.com
CCC: Paul Annen
Gisibachstrasse 10, 6405 Immensee 
Tél. 041 850 21 18 – 079 541 78 94
SCAV: Antonello Spagnolo
Ch. du Grand-Bois 28, 1000 Lausanne 26
Tél. 079 947 60 45 
SNACA: Günter Stolz
Seestrandweg 66, 3234 Vinelz
Tél. 032 338 13 63
SPCS: Andreas Rogger
Baselstrasse 9, 4224 Nenzlingen
Tél. 061 411 68 70 – 079 667 50 45
andreas.rogger@bluewin.ch

Correspondants
DIANA ROMANDE: Jean Bonnard 
Rue de Condémines 39, 1950 Sion
Tél. 079 252 92 09 – jean.bonnard@netplus.ch
CHASSE SUISSE: Secrétariat général
Bündtengasse 2, 4800 Zofingen, 
david.clavadetscher@jagdschweiz.ch 
Tél. 062 751 87 78 – 079 330 53 20
BERNE: Henri Baumgartner
Route de Chasseral 161, 2518 Nods
Tél. 032 751 69 79 – 079 262 72 34
FRIBOURG: Claude Yerly
Route du Verné 82, 1723 Marly
Tél. 079 379 80 71 – claude.yerly@hotmail.ch
GENÈVE: contact@chassegeneve.ch
JURA: info@chassenature.ch
NEUCHÂTEL: Giovanni Sammali
Rue du Rocher 12, 2300 La Chaux-de-Fonds 
Tél. 032 968 66 42 – 079 433 09 50
VALAIS: Léonard Lathion
Route de Bieudron 22, 1996 Basse-Nendaz
Tél. 079 194 79 20
VAUD: Claude Chevalley
Avenue du Fey 28, 1510 Moudon

Tél. 021 905 71 91 – 079 212 91 21
ACAV: Jean-Noël Copt
Les Arlaches 22, 1943 Praz-de-Fort
Tél. 079 241 48 19 – jannot@netplus.ch
ASB: Paul Duchein
Planafaye 118, 1752 Villars-sur-Glâne
Tél. 079 213 78 52
ASTC: Luc Jallon
Montborget 116, 1489 Murist FR
Tél. 026 665 01 32 – luc.jallon@gmail.ch
CCA: Michel Yerly
Praz Derrey 162, 1745 Lentigny
Tél. 079 658 23 18 – m.yerly@hotmail.com
CCC: Jean-Pierre Boegli
Rue du Brise-Vent 39, 2800 Delémont
Tél. 079 622 14 82 – jpboegli@chassejura.ch
SCAV: Antonello Spagnolo
Ch. du Grand-Bois 28, 1000 Lausanne 26
Tél. 079 414 43 42 
SNACA: Günter Stolz
Seestrandweg 66, 3234 Vinelz
Tél. 032 338 13 63
SPCS: Guido Orsan
Chemin de Mussillens 84, 1567 Delley
Tél. 079 619 70 04 – guido.orsan@bluewin.ch
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Fabrice Haldeman – Pêcheur de corégone du lac Léman

Tartare de corégone (féra)  
du Léman

Très important
Lorsque vous pêchez un corégone 

(féra), il convient de l’éviscérer im-
médiatement et de le conserver au 
frais, dans une glacière. 

Il convient de relever que les gros 
spécimens (dès 1.8 kg) peuvent 

avoir un goût de vase. Cela s’observe 
dès la capture: les poissons aux re-
flets bleutés-rosés sont hautement 
comestibles.

Ceux dont les écailles sont gri-
sâtres tirant sur le brun-jaune 
risquent d’être moins savoureux et 
je vous conseille de les préparer en 
rillettes…

Préparation
Le fait de congeler la chair du 

poisson permet de réduire le 
risque de transmission d’éventuels 
parasites. Décongeler le filet. Lors-
qu’il est encore à peine congelé, le 

 Ingrédients pour 4 personnes

	750 g 	 de filet de féra
	 1-2 	 échalotes
	 4-5 	 cornichons au vinaigre
	 4-5 	 tomates séchées 
				  sous huile
	 1 dl 	 d’huile végétale 
				  de votre choix
	 5 cs 	 de vinaigre de votre 	

		 choix et/ou jus de citron
				   Ciboulette, persil
				   Sel, poivre, 
				   épices de votre choix

trancher en cubes fins (3 mm) au 
couteau et le disposer dans un cul 
de poule préalablement congelé. 
Ciseler finement les échalotes, les 
petits cornichons au vinaigre, les 
tomates, quelques tiges de cibou-
lette et les incorporer au poisson. 
Ajouter une vinaigrette composée 
d’huile, de vinaigre, de jus de ci-
tron, de sel, de poivre selon votre 
goût. Réserver au réfrigérateur, au 
moins une demi-heure. Toaster de 
belles tranches de baguette, beur-
rer et déguster avec le tartare.

Plus de recettes sur: 
http://coregone.e-monsite.com. 
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Solution du mois de mars 2017:
Matricaire, croquet, processionnaire, inflorescence, tripaille, lucilie, genette, volucelle, valériane, fiancée, stenodème, 
salamandre, sylviculture, dorcadion, héron, cicindèle, trochile, marsouin, lacertiliens, muscardin, hermine, talpidés, 
passereau, taupinière, leptocéphale, pélican, dionée, lamelliforme.

Le propre de la pensée sauvage est d’être intemporelle.
Claude Lévi-Strauss

La chasse aux mots
|  Par Marie-Christine Chèvre-Maillard

  1.	 Période des amours des lièvres
  2.	 Insecte
  3.	 Potentille
  4.	 Famille du saumon
  5.	 Réunir les chiens
  6.	 Fleur sauvage
  7.	 Qui a quatre doigts au pied
  8.	 Qui a la forme d’un poisson
  9.	 Infection transmise des oiseaux  

à l’homme
10.	 Grosse guêpe
11.	 Fruit de la vigne
12.	 Grand arbre
13.	 Oiseau fossile du jurassique
14.	 Début du terrier du lapin
15.	 Arbres dont les cervidés se sont  

frottés
16.	 Plante persistante
17.	 Tissu de paille
18.	 Ficaire
19.	 Née
20.	 Substance pour détruire les larves 

d’insectes
21.	 Voisin de la jonquille
22.	 Passage d’une vapeur à l’état liquide 

ou solide
23.	 Ensemble des sépales d’une fleur
24.	 Enveloppe coriace (noix, amandes)
25.	 Corps organique pondu
26.	 Coq de bruyère
27.	 Poisson-globe
28.	 Enveloppe dure de certains  

mollusques
29.	 Chêne rustique
30.	 Arbre présentant de nombreux nœuds
31.	 Anti-insecte
32.	 Rendu ivre
33.	 Petite cigale
34.	 De l’Océanie
35.	 Souci des marais
36.	 Pomme de terre
37.	 D’une larve d’insecte en nymphe
38.	 Faculté de voir la nuit
39.	 Passeport d’un chien
40.	 Fougère
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La photo insolite

Envoyez vous aussi vos photos bizarres  
ou insolites à: jean.bonnard@netplus.ch.
Si leur qualité est suffisante pour l’impression, 
elles seront publiées ici avec vos explications.	

Appel aux photographes!  
Toute photo proposée par un non-abonné  
lui vaudra six mois d’abonnement gratuit  
en cas de publication…

Pour le moins insolite et original ce massacre d’un 
daguet tiré en Valais. Imaginez-le garnissant le 
front d’un fier daguet fonçant tête baissée tel un 

chevalier à la lance menaçante…
Explication d’Yvon Crettenand, biologiste au Service 

valaisan de la chasse, de la pêche et de la faune: «Ce 
jeune cerf avait été tiré parce qu’il se trouvait dans une 
zone où on constatait des dégâts aux cultures et aussi 
parce que ce trophée, unique, aurait été perdu…»

Dague en avant, 
tel un chevalier…

Mais comment diable cette dague, la droite, a-t-elle 
pu pousser à l’horizontale? «Nous avons constaté une 
fracture de l’os frontal, avec basculement du pivot,  
probablement après la croissance du bois. L’os s’est 
ensuite partiellement ressoudé… autre constatation, 
la dernière molaire n’avait pas encore complètement 
poussé…»

Massacre de la collection du Service de la chasse à 
Sion. La photo est de Gilbert Vogt, Sion. 



N E W  B A R  M K 3

L A  C L A S S I Q U E  T A N T 
A T T E N D U E

E s s a y e z  g r a t u i t e m e n t  c e t t e  c a r a b i n e  p r è s  d e  c h e z  v o u s  !
I n s c r i p t i o n  e t  i n f o r m a t i o n s  s u p p l é m e n t a i r e s  s u r  :  w w w . b r o w n i n g e x p e r i e n c e . e u

D ’ A B O R D , U N  S I L E N C E  M A J E S T U E U X . . .
S o u d a i n ,  v o t r e  c œ u r  b a t  l a  c h a m a d e  ;  d a n s  l e s 
b r o u s s a i l l e s ,  u n  b r u i t  a t t i r e  v o t r e  a t t e n t i o n … 

Vo u s  s e r r e z  v o t r e  B A R  M K 3  Co m p o s i t e  Br o w n  H C 
A d j u s t a b l e  a v e c  u n e  s a i n e  i m p a t i e n c e .  Vo u s  s e n t e z  q u e  l a 
s o r t i e  d e  l ’ a n i m a l  e s t  i m m i n e n t e ,  q u e  l e  f a m e u x  «  p a s s a g e 

»  a u r a  l i e u  d ’ u n  m o m e n t  à  l ’ a u t r e …
I l  v o u s  e s t  s i  f a m i l i e r  –  e t  c e p e n d a n t ,

i l  d e m e u r e  s i  i m p r e s s i o n n a n t  !
S u b i t e m e n t ,  l e  g i b i e r  s e  p r é s e n t e  à  v o u s ,  à  d i s t a n c e 

i d é a l e …  Vo u s  é p a u l e z ,  v o u s  s u i v e z .  L e  g e s t e  e s t  a s s u r é  ;  l e 
s o u f f l e ,  r e t e n u .  L e  r y t h m e  d e  v o s  t i r s  e t  l e s  b a t t e m e n t s 
d e  v o t r e  c œ u r  s e  c o n f o n d e n t  e n  u n e  p a r f a i t e  h a r m o n i e . 

G r a n d e u r  d e  l ’ i n s t a n t .
—

P l u s  d ’ i n f o r m a t i o n  s u r  b r o w n i n g . e u 
B R O W N I N G ,  P O U R  L E S  I N I T I É S .


